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Le ïïloyen flge inaugure Tan nouveau 

On sait que les enfants polonais, à l'occasion du Jour 
de l'An, promènent de maison en maison les marion-
nettes dp la « szopka ». 

L a civilisation nous a gâté, l a « szopka ». De l 'église, 
elle pas sa aux m a i n s des clercs qui, se cos tumant de 
façon merveilleuse, mon t ra i en t au peuple, su r un beau 
théâ t re décoré «de pap ie rs aux couleurs cr iardes, des 
scènes é t ranges . Pa r fo i s même, les poupées de la 
« szopka » étaient chassées, remplacées p a r des hom-
mes vivants, ces clercs eux-mêmes qui gagna ien t ainsi 
le pa in dont i ls m a n q u a i e n t parfois . . . Les garçonnets 
de l a rue reçureri t l a « szopka » en hér i tage, après les 
clercs... Ce qu ' i ls sava ien t de Kolenda (cantiques) et de 
chansonnet tes , personne m a i n t e n a n t ne peut s 'en 
r endre compte. Ces Kolenda on t été conservés dans de 
vieux recueils, ma i s la plus g rande par t i e des chan-
sonnet tes a d i spa ru complètement. Les garçonnets les 
t r a n s f o r m a i e n t comme i ls pouvaien t en les a d a p t a n t à 
l ' ac tual i té . Cela é ta i t . toujours fa i t avec goût, ca r ils 
ava i en t l eu r s poètes qui composaient même, de temps 
en temps, de véri tables pièces... Au jourd 'hu i , les 
choses ont ent ièrement changé : les « composi teurs » de 
s z o p k a n 'exis tent plus, i ls ont d i spa ru comme u n e piei-re 
a u fond de l ' eau . Dans les villages, quelques-unes des 
anc i ennes t rad i t ions se conservent encore, mais , dans 
les villes, la szopka a pr is u n tou t au t r e aspect. A 
Varsov ie sur tou t , vous ne reconnaî t r iez p lus l ' anc ienne 
représen ta t ion !... Il n ' y a p lus sur l a scène les chan-
t e u r s d ' au t r e fo i s et t ou t ce concours de peuple, depuis 
les be rge r s avec leur t roupeau , j u s q u ' a u Hongrois 
cour t aud , endui t de p o m m a d e et d 'huile , qui vena i t 
s a l u e r le Se igneur Jésus. Le roi Hérode seul, est resté, 
m a i s il a revêtu le costume du ro i de cœur des jeux 
de cartes. Son marécha l ar r ive avec un bouclier d 'or , 
et la mor t vient à son tour , comme autrefois , pour lui 
coupe r l a tête ; en revanche, le diable surgi t , non du 
p lanche r oomme jadis , m a i s du p lafond, p o u r s ' empa-
r e r de sa victime. Il emporte Hérode dans les airs, et 
le r ideau tombe... 

Le roi Hérode, c 'est le couronnement du d r a m e ; il 
lui donne son sens mora l . Le roi Hérode, c 'est l a danse 
macabre du peuple polonais, l a célèbre danse de la 
mor t du :\Ioyen Age. Un ins tan t a u p a r a v a n t , c 'é ta i t un 

pu i s san t monarque , « il ava i t le monde entier avec les 
étoiles sous ses pieds, il nei c ra igna i t donc rien, sauf 
cet E n f a n t qui devait na î t re su r l a paille, dans une 
misérab le crèche. Mais il ava i t le moyen de se défendre, 
i l commande : 

— Amenez-moi le Maréchal ! 
Le m a r é c h a l a r r ive : 
— Vous allez me f a i r e le p la is i r de tout tuer , tout 

hache r en pet i ts morceaux ; aucune pitié pour ' per-
sonne I 

En un clin d'œil, l 'o rdre est exécuté. Mais Hérode a 
quelque peu ma l au cœur ; il prévoit, le malheureux, son 
sor t f u tu r . Aussi verse-t-il quelques larmes, et à ce 
moment il entend chan te r : 

Au jourd 'hu i , c 'est u n jour , Hérode, au jourd 'hu i , c'est 
[un jour, r ichard, 

Au jourd 'hu i , c 'est u n jou r de joie et non de larmes. 
Comme le soleil brille d a n s son cercle argenté. 
Ainsi, toi, compte tes soucis et tes peines. 

Oui, c 'est m a i n t e n a n t u n j o u r de joie, ma i s pa s pour 
toi, Hérode ! Oh ! regarde , la mor t se dirige vers toi. 
C'est en va in que tu lui off r i ras tes t résors et t a puis-
sance, t a couronne d 'o r et ton sceptre en d iamant , 
c 'est t a tête seule qu 'e l le désire. 

Et voilà qu 'Hérode tombe, ce monarque redouté qui 
commanda i t à tous les peuples du monde. Pu i s le 
diable accour t chercher son âme, comme sa propriété. 
Il épargne le maréchal , car celui-ci n 'es t pas coupable, 
il n ' a fa i t qu 'accompl i r les oi'dres qui lui avaient été 
donnés !... 

Mais le diable à son tou r va connaî t re la défaite et 
devinez qui le v a i n c r a et qui l ' enver ra de nouveau en 
enfer ? Eh bien ! tout s implement, une « baba », une 
bonne femme. Et tout se t e r m i n e r a pour Parr ivée d 'un 
vieux mend ian t qui vient chan te r s u r l a scène sa 
chanson plaintive. 

W A C L A W S Z Y M A N O W S K I . 
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L ' a n dernier , Salle des Ingén ieur s civils, 19, rue 
Blanclie, à P a r i s , à 8 heures du soir. Un audi toire 
polonaisi rempl i t l a salle et sur l a scène s ' ag i ten t des 
mar ionne t t e s polonaises. Dans l a « szopka », édifiée 
d a n s le style de Zakopane p a r l ' a r t i s te peint re Stanis-
las Węgrzyn, de mervei l leuses petite« c réa tu re s en bois 
sculpté, aux hab i t s bariolés, v iennent l ' une après 
l ' au t r e se m o n t r e r au public et lui chanter des vieilles, 
chansons . Voici les types les plus popula i res et les 
p lus cur ieux de l a t radi t ionnel le « Szopka » polonaise • 
le méchan t Hérode et le d iable tout de no i r vêtu ; la 
m o r t avec s a faulx symbolique, le cordonnier , le ramo-
neur , le charcut ie r , le b r i g a n d des Carpa thes et Mar-
gueri te , rose comme une f ramboise , avec son beau 
uli lan. Puis , c 'est le défilé des pe r sonnages historiques. 
La reine W a n d a , qui s 'es t jetée d a n s la 'Vlstule pour 
ne pas épouser un Al lemand (ceci se passa i t aux temps 
légendai res de la fondat ion de Cracovie) fa i t ba t t re le 
c œ u r des ouvr iers polonais qui ne lui ménagen t pas 
leurs app laud issements ; les rois de Pologne, Boleslas 
le brave, Casimir le Grand , le père des paysans , Henri 

Dąbrowski le c réa teur des Légions polonaises de l 'Em-
pire, le p r ince Joseph Poniatowski , ont aussi beaucoup 
de succès. Mais Napoléon est certainement, avec la 
re ine W a n d a , l ' un des personnages les p lus applaudis 
de cette « szopka ». Ils chan ten t tous des airs popu-
laires, t an tô t gais, t an tô t mélancoliques, avec un doux 
accompagnement de musique, t rès étouffé. 

Avant d 'ê t re représentée sal le des Ingénieurs civils, 
la « Szopka », sous la direction de M. Antoine Pie-
karski , avai t dé jà donné une représentat ion au 
Kremlin-Bicêtre, et puis elle est allée visiter les centres 
d ' ém 'g ra t ion polonaise. Le but des in i t ia teurs de la 
» Szpoka », c 'est de rappe le r aux masses émigrées 
leurs coutumes t radi t ionnel les ; dans la forme la plus 
simple, la p lus accessible et la p lus émouvante pour 
des cœurs polonais, elle est un salut de la Mère Pa t r i e 
à ses fils émigrés. 



I L E f l R E J 

U ç rom^ao d 

Les écrivains polonais d ' avant -guer re ont eu, p o u r 
la p lupar t , une vie dure et pénible, et l eur product ion 
l i t téraire est le f ru i t d 'une douloureuse .expérience per-
sonnelle. -André Strug, qui a écrit, depuis 1908, un 
g rand n o m i r e de r o m a n s et de nouvelles, ava i t aupa-
r avan t fa i t connaissance avec l a Citadelle de Varsovie 
et l a Sibérie. 

Après avo i r terminé ses études a u lycée de Lublin, il 
était entré à l ' Inet l tut agronotnique de ¡Puławy ; or, en 
même temps qu ' i l y é tudiai t l ' ag r icu l tu re p o u r son 
propre compte, il s ' é ta i t affilié au P .P .S . (part i polo-
na i s socialiste) pour se consacrer à l ' éducat ion du 
peuple. Mais l a police russe veillait ; S t rug fu t bientôt 
arrê té , envoyé à la Citadelle de Varsovie et enfin 
déporté, tout au nord de la Sibérie, à Arkhangel , en 
18Ô7. Il y passa trois ans. En. 1900, il pu t reveni r à 
Varsovie. 

Ce que les déportés polonais ont dû souf f r i r en Sibé-
rie, on peut quelquefois l ' imag ine r en l i san t les œuvres 
des « Sibériens ». Adam Szymański , le p remier écrivain 
polonais qui ait donné ses impress ions de Sibérie, a 
t racé dans ses « Esquisses » des types de déportés qui 
nous représentent de ma lheureux h o m m e s tombés au 
dernier degré de l ' ivrognerie et de l 'avi l issement . S t rug 
lui-même, dans sa nouvelle « Les dernières le t t res », 
nous montre l ' influence démoral isante , avil issante de 
la Sibérie. Son hé ros y a passé de longues années et 
voilà, que le jour où il est l ibre de revenir en Pologne, 
il écrit à sa fiancée qui l ' a ime tou jou r s et qui l ' a t t end 
fidèlement, pour lui annoncer , non son re tour , ma is 
son suicide. 

« Je ne meur s p a s de m a sol i tude amère, une malé-
diction su r les lèvres. Je ne regret te n i moi-même, ni ce 
qui m ' a conduit à cette fin. Je m e u r s — parce que c 'est 
cela que j ' a ime, parce que c 'est cela que je veux, 
parce que vivre, pour moi, c 'est servir , et je n ' a i p lus 
la force de servir. Je se ra i s complètement inuti le à 
l 'œuvre. Que m ' impor te l a vie ? 

« Je ne me suis j a m a i s p la in t devant toi, et j ' a i 
tou jours fa i t semblant d 'ê tre fort . P e n d a n t tant , t an t 
d 'années, je t ' a i décrit m a vie, mes t r avaux , je t ' a i 
raconté mes désirs et mes espérances. Dans chacune de 
mes lettres, je répétais mes cris forts , courageux, j 'écri-
vais des mots vivants, assurés, pleins d 'une résis tance 
acharnée, d 'une espérance obstinée. Je disais que je 
supporterais tout, que je surv ivra i s à tou t et que j ' a t -
t endra i s en paix. Elles étaient fausses, mes lettres. J ' a i 
menti. Depuis longtemps, oh ! depuis si longtemps je 
ne vis p lus ! » 

Mais si des malheureux au cœur faible n ' on t pu sup-
por ter cette vie terr ible, . d ' a u t r e s jeunes gens, au con-
t ra i re , y ont puisé une force de rés is tance et une éner-
gie morale ext raordinai re . Strug, de r e tour à Varsovie, 

et ap rè s ses t rois années de Sibérie, se remi t immédia-
tement et ma lg ré le danger , « au service de l 'œuvre ». 

P e n d a n t la Révolution de 1905, il rédigea à lui tout 
seul, la « Gazette popula i re ». En 1906, il o rganisa , avec 
d ' a u t r e s membres du P .P .S . et ap rès une enquête menée 
de façon méthodique et approfondie , la p remiè re grève 
des t rava i l l eurs agricoles du Royaume du Congrès (1) 
destinée à exiger l 'unif icat ion des sa la i res agricoles qui 
p iésen ta ien t alors, su ivan t les régions, des différences 
énormes et nu l lement justifiées. 

Mais s^ vie de consp i ra teu r devait être de nouveau 
b rusquement in te r rompue . Il f u t a r rê té et condamné 
à qui t te r le Royaume. Il p a r t i t a lors pour Zakopane et, 
un peu p lus t a rd , il vint à Pa r i s . 

C'est à ce momen t que, obligé de renoncer en g r a n d e 
par t ie à son activité politique, il se mit à publ ier des 
r o m a n s et des nouvelles. 

Ses premièires œuvres sont consacrées aux l iéros 
obscurs, souvent même inconscients, du socialisme. 
P a r m i ces « gens de sous t e r re », comme il les appelle, 
que de types émouvan t s et inoubl iables ! Voici, p a r 
exemple, le vieux music ien a m b u l a n t qui gagne péni-
blement s a vie en j o u a n t du violon d a n s les cours. Un 
m a t i n ensoleillé d ' au tomne , le p a u v r e vieux, r a n i m é 
p a r la f r a î c h e u r et l a pure té de l ' a i r , se rappel le d 'an-
ciennes mélodies, des « ober tass », des m a r c h e s mili-
ta ires , des valses, qu ' i l joua i t autrefois , peut-être avan t 
l ' insurrec t ion. . . Les gens . l 'entourent , lui je t tent des 
sous, des pièces même, lui cr ient : « bis » ; il ne com-
prend p a s l a cause de cet enthousiasme, m a i s il est 
radieux de cette fo r tune inespérée et il f a i t na ïvement 
des rêves dorés, lorsque l a police ar r ive qui l ' emmène 
au commissa r i a t et de là à l a pr ison 6ù il f in i ra ses 
jours . « C'est u n dangereux socialiste », a déclaré le 
commissaire, car il jouai t , paraî t- i l , des a i r s prohibés. . . 

Depuis l a guerre , S t rug a écrit des r o m a n s d ' un 
genre tout différent. « La fortune du caissier Spiewan-
kiewicz » se passe à Varsovie, peu de t emps après l ' a r -
mistice, a u moment de la dévalor isa t ion d u m a r k 
polonais et d a n s l ' a tmosphère de fiévreuse spéculat ion 
qui en résul ta i t . 

Spiewankievk^icz é ta i t u n employé modèle, un caissier 
ponctuel, ordonné, silencieux, absorbé p a r ses écr i tures 
et la tenue de sa caisse, un homme dont personne n ' a u -
ra i t pu! penser qu ' i l ava i t une vie personnelle, un cœur, 
une imagina t ion . Or, il devient amoureux d 'une juive 

(1) On appelait avant la guerre i Royaume du Congrès » 
la partie de la Po logne qui appartenait à la Russie, pour 
la dist inguer de la Lithuanie et de l'Ukraine. 
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installée dans une boutique contre l ' un des m u r s laté 
r aux de l a banque . P a r elle, il obtient un f aux passe-
port , et le j o u r où une débâcle f inancière est annoncée 
de Haute-Silésie, il p r e n d t r anqu i l l ement tous les dol-
l a r s qu ' i l a en caisse et les empor te d a n s sa serviette 
de cuir. Il espère fu i r à l ' é t ranger . Il n ' a aucune hési-
tat ion, aucun remords ; il est même fier de son audace. 
Mais, dès qu ' i l est monté dans le t r a i n avec sa ser 
viette bourrée de dol la rs , il est saisi pa r l a p e u r hor-
rible, épouvantable , d 'ê t re découvert. Il descend du 
t r a in , s ' enfui t , e r re toute l a n u i t à pied à t ravers la 
campagne , poursuiv i p a r des ha l luc ina t ions folles, 
enfin re tourne chez lui. Il s 'est aperçu qu ' i l ava i t une 
âme t rop petite, t rop pol t ronne, pour suppor t e r les 
conséquences m o r a l e s de son vol et il se décide à rap-
por t e r ses dol lars à l a banque . 

P e r s o n n e d 'a i l leurs n e le soupçonne. L a Juive, tenue 
p a r Spiewankiewicz au cou ran t de l ' é ta t de l a caisse, 
avait , a p r è s le d é p a r t du caissier et avec l 'a ide de la 
bandte dont elle f a i sa i t par t ie , percé le m u r qui sépa-
r a i t s a bout ique de l a banque et l a pa ro i du coffre-
fo r t qui é ta i t adossé à ce mur . Aussi la police s ' ima-
gine-t-elle que l a Juive esti coupable. Dans le désarroi 
généra l , Spiewankiewicz, reçu à b r a s ouver ts p a r ses 
directeurs , réuss i t à fa i re d i spa r a î t r e ses dol lars ; on 

installe le caissier voleur devant sa caisse, avec une 
nouvelle provision d 'a rgent . Si tuat ion d 'un hau t comi-
que. Ju squ ' à l 'heure de la fe rmeture des bureaux il 
t ravai l le avec rage, han té pa r l a peur de se dénoncer 
involontairement ; mais les émotions qu' i l a éprouvées 
l 'ont t r ans fo rmé pour t ou jou r s : « Avec l 'énergie du 
désespoir; comme un homme qui se noie, il s 'enfonça 
dans le t ravai l sans s ' a r r ê t e r une minute pour res-
pirer , sans la isser son at tent ion se poser su r l ' e f f rayant 
i n t ru s qui s 'é ta i t installé en lui — d'ai l leurs, assez 
t ranqui l lement . . . 

« A t ro ins heures dix, q u a n d il ne lui res ta plus 
qu ' à p rendre son paletot et s a serviette pour ren t re r 
chez lui, l ' i n t rus fit na î t r e a u t o u r de lui une tempête 
qui d u r a un ins tant , pendan t lequel d i sparu t pour 
tou jour s l 'employé qui avai t été le caissier Spiewankie-
wicz. Ici, sur le seuil de la banque, un honmie nouveau, 
inconnu, péné t ra i t dans un monde inconnu ». 

Ce sont les dernières lignes de cet ouvrage curieux, 
dans lequel, l ' imagina t ion en déroute du caissier agit 
s u r l ' imagina t ion du lecteur à tel point que celui-ci ne 
sai t plus d is t inguer où couiniencent les hallucinations 
et où s ' a r rê te la réali té. 

P I E R R E L E H E U D É . 

La Fortune du Caissier Spiewankiewicz 

Spiewankiewicz vient de se réveiller et décide de ren-
trer à la Banque, le lendemain de son vol. 

Spiewankiewicz se domina "brusquement, il r a m a s s a 
l ' a rgen t et se mit à s a toilette. La maison commençai t 
d é j à à s ' ag i te r . Au bout d ' u n moment , Tekla e n t r a en 
p o r t a n t le dé jeuner sur u n p la teau . Un q u a r t d 'heure 
après , le caissier so r ta i t d a n s l a rue . P lu tô t p a r acquit 
de conscience que p a r nécessié personnelle , il examina 
les environs. Il é ta i t guéri , aucun soupçon, aucune 
inquiétude. P o u r t a n t il res ta i t p r è s de l a por te ; il 
r e g a r d a sa mont re ; il ava i t encore t rois q u a r t s d 'heure 
j u s q u ' à l ' ouver tu re de la banque. Il a t t enda i t t r an -
qui l lement et son visage, euir lequel se peignaient en-
core les ombres et les t races de ses t r ag iques émotions, 
se figeait déjà d a n s la forme immuable d 'une correcte 
momie. Enfin, avec im geste de maî t re , il a r r ê t a un 
t ax i qui passa i t et il se fit conduire à la banque. 

Il traveirsait des rue s connues j u s q u ' a u dégoût, et 
c e p e n d a n t a u j o u r d ' h u i , bien qu ' i l n ' eû t , ni la tête, ni 
l 'envie de fa i re a u c u n e observation, p a r t o u t s u r sa 
route, u n é t range changement dans les gens et dans 
les choses lui sau ta i t aux yeux. Ce n ' é ta i t p a s l 'heure 
<rétudier ce phénomène, ni de s 'y a r r ê t e r ; il suffisai t 
de cons ta te r que ce jou r était comme p lus intensive-
men t ensoleillé, tout se dessinait à ses yeux net, coloré, 
convexe. Ici, là, et précisément presque par tou t , quel-
q u e chose semblai t lui sourire . Spiewankiewicz, auquel 
r ien encore d a n s la vie n ' a v a i t souri, était p r i sonnier 
de cette a tmosphère , et il r e g a r d a i t à droite et à gau-
che, comme s'il se t rouvai t tout à coup dans un monde 
é t r anger . 

— Mon Dieu, comme il fa i t bon !... Quel soulage-
men t ! Quel bonheur . . . 

Il découvrai t ce g r a n d mystère, que le p lus h a u t bien 
de l 'homme c'est de vivre. Non l a vie, avec ses bons 
et ses m a u v a i s accidents, non s a g r a n d e u r ou sa 
misère, ma is le f a i t nu, le fa i t lui-même de l 'existence, 
sans considérer si l 'on est le président de la Répu-
blique ou u n viei l lard aveugle à l a porte de l 'église ou 
le caissier Spiewankiewicz. Voilà l 'essentiel, et le reste 
est t rompeur , dangereux, plein de soucis et vra iment , 
v ra imen t inexistant . P a r sui te de l a dégénérescence 
de la cul ture et de l a lutte impitoyable, incessante pour 
l 'existence, l ' homme a perdu cette simple joie de la 
vie. Le moineau l ' a gardée, qui s'éveille à l a clarté du 
jour ; même chaque famil le de l ' a rbre , et même — c'est 
é t range, m a i s c 'est logique — même la pierre inani-
mée... 

Il a r r i v a enfin devant la banque. Voilà les colonnes 
entre lesquelles, aux heu res de fonctionnement, se 
tenait , exposé, derr ière la vitre t ransparente , à l 'admi-
ra t ion du monde, monumenta l et céréinonieux, avec la 
pompe d 'un évêque dans son costume d ' appara t , copié 
su r celui du port ier de la Banque Hocliaud Staplers de 
New-York, le p a t r i a r c h e à cheveux gris, le portiei' 
Dionyzos Szczubec. Mais à sa place, se tenait mainte-
nan t dans la porte un agent ordinaire , avec l a courroie 
de service passée sous le menton. Il é tai t dé jà là... 

Il appa ra i s sa i t comme u n m u r inviolable, infran-
chissable, réal isme froid et inan imé de la vie, celui 
q u ' a u c u n e hau te rêverie h u m a i n e ne séduit et qu 'au-
cune ruse ne t rompe. On ne joue pas avec la logique 
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de la vie, caissier Splewankiewicz ! Le dieu des banques 
du monde, le veau d ' o r ne pe rmet pa s qu 'on se rai l le 
de lui, il voit tout, il comprend tout, et s a n s passion, 
t ranqui l lement , comme une mach ine automat ique , il 
écrase de son p ropre poids le sacrilège. Qui p o u r r a i t 
lui échapper . . . 

La première impuls ion de Splewankiewicz fu t de 
d i re au chauf feur de cont inuer s a route, ma i s l ' agent 
l ' examina i t déjà d 'un r e g a r d inquis i teur , s a n s détacher 
sas yeux de lui. Un pet i t g roupe d 'une quinzaine de 
personnes, p a r l e u r s faci les de l a rue , é ta i t réunie 
devan t l a b a n q u e et en toura i t dé jà cur ieusement l ' au-
tomobile. Il p a y a le chauffeur , sans se presser le 
mo ins du monde, et sa ma in ne t rembla même p a s 
q u a n d il chercha l a monnaie . Comme u n soldat exercé 
p a r quelques jou r s de combat, ca r il avai t dé jà éprouvé 
tou tes les impressions, les p res sen t imen t s et la. menace 
de la mor t , et l ' en ivrement de l a victoire, et les hési-
t a t i ons de l a for tune , et les défaites, ma in t enan t , 
q u a n d survena i t l a dernière ca tas t rophe, épuisé, à bout 
de force, il se r enda i t et il é ta i t t ranqui l le . Il ne perdi t 
.pas une seconde à se diésespérer, aux éclats sans force 
de son imagina t ion , p o u r a r r ive r à comprendre com-
m e n t cela lui é ta i t a r r ivé ? Cela ne l ' in té ressa i t p a s 
du tout . L ' a f fa i re é ta i t simple, et l ' un ique moyen de se 
sauver , c 'é ta i t de m o n t r e r s a bonne volonté, sa loyauté 
e t u n repen t i r s incère — circonstances for tement atté-
nuan tes . Il r egre t ta i t son acte insensé, il était revenu 
à lui et voilà, il s ' accusa i t lui-même, sans être appelé, 
s a n s être ar rê té , s a n s être mené p a r l a contra inte . Voilà 
l a caisse, et voilà le bordereau de l a caisse d 'h ier soir, 
il ne m a n q u e p a s u n sou. 

Mais l ' a g e n t der r iè re l a v i t re agi ta i t seulement la 
tête d ' u n e man iè re significative. Il dit quelque chose, 
m a i s on ne p e u t r ien entendre. Splewankiewicz se 
nomme d 'une voix décidée et s u r u n ton aigu, mais la 
v i t r e épaisse ne laisse r ien passer . Enfin, l ' agent lui 
t ou rne le dos. Le groupe des b a d a u d s lui conseille, 
d ' une seule voix, de passe r p a r l ' ent rée latérale. 

— I l s perquis i t ionnent dans toute la banque. 
— Le commissai re du gouvernement a mis les scellés 

par tout . . . 
— Le gouvernement a confisqué et p r i s toute la 

caisse ! 
— T a n t p i s p o u r eux, les band i t s ! 
— Les d i rec teurs ont été a r rê tés cette nuit . . . 
—• On n e l eu r f e r a r ien, ils se rachèteront . 
— L ' u n d 'eux s 'est enfu i à l ' é t r a n g e r avec l ' a rgen t . 
— L 'un d 'eux s 'es t enfui ! Oh ! oh ! cherche le vent 

d a n s les c h a m p s ! 

Splewankiewicz sorti t de l a foule et péné t ra dans la 
peti te rue de côté. Une idée nouvelle lui était venue... 

L 'un ique idée sage et sa lu ta i re ! Au diable les cir-
cons tances a t t énuan te s !... Il ne veut pas s 'humil ier , 
mend ie r sa grâce, r a m p e r devant Sabylowicz et Zgula, 
gémir devant l a police. Il ne va pas a r r a c h e r de ses 
yeux des l a rmes de repen t i r et se l amen te r s u r le sort 
de sa femme et dt> ses enfants . . . Ce serai t r épugnan t , 

misérable, certes bien digne de Splewankiewicz, et 
cela le condui ra i t tout droi t en prison. 

Non ! Il en t r e r a à l a banque le f ron t haut , en pous-
san t devant lui l a foule des badauds , la police, ses 
collègues les employés. Il se p résen te ra comme mister 
Edwin Harve Me Clintqck, célèbre mi l l iardai re de Oil 
City (Pa)... Il vient au secours de la Pologne et voilà 
s a première pet i te contr ibut ion su r un subside ga ran t i 
de deux cent c inquante mil l ions de dollars, yes ! Il ne 
reconnaî t personne, il se conduit comme un grand 
se igneur , il par le seulement anglais. . . 

Ici, il ne put y tenir et il éclata de rire. Il s 'étai t 
a r rê té . Il r e tou rna s u r ses p a s et r e g a r d a dans la 
direct ion de la banque. Oui, oui, ce pauvre Splewan-
kiewicz est devenu fou.. . E t qui au ra i t pu le penser ? 
Du reste il a tou jours été u n maniaque , u n hibou. 
Mais quel caractère ! Quel employé ! Il est même 
devenu fou d ' u n e façon correcte, raisonnable, et avant 
tout loyale envers s a banque. Tout au t re fou à sa 
place, se sera i t enfui et a u r a i t gaspillé cet argent , il 
l ' a u r a i t jeté dans les rues, il l ' a u r a i t distribué, il 
l ' a u r a i t brûlé, détrui t , il l ' a u r a i t caché de telle sorte 
que nu l ne l ' a u r a i t plus j a m a i s revu. Seulement, le 
caissier Splewankiewicz n e pouvai t pas devenir fou 
d 'une façon aussi vulgaire . 

Les employés, derr ière les guichets, comptent l 'ar -
gent, le r angen t selon le bordereau qui y est joint ; le 
d i rec teur Zgula, de sa grosse voix, annonce à la foule 
des employés, des journal is tes , des commissaires et des 
au tor i t és jud ic ia i res : « La caise de l a Delpotbanque est 
en o rdre ! Messieurs les employés, à vos places ! » 
La « sza jka » l 'entoure . Ils lui caressent le visage, ils 
le cajolent , il l ' embrassent , et lui répond a tous : 
« Yes, yes — indeed... » Deux médecins le p rennen t et 
l ' emmènent , non d a n s u n vulgai re hôpital , ma is d a n s 
un s a n a t o r i u m de premier ordre, le p lus cher, aux 
f r a i s de l a banque, qui ne sa i t p lus que fa i re pour lui 
témoigner sa reconnaissance. Là-bas, au milieu des 
m u r s b lancs et des fleurs, sous l a p lus tendre des pro-
tections, pendan t de longs mois, il r e tourne ra progres-
sivement à la santé, en compagnie des belles comtesses 
et des princesses, des min is t res et des députés, arr ivés 
l ' un ap rè s l ' a u t r e à l a suite des dern ières et pénibles 
crises gouvernementales . Il en t r e ra dans u n monde 
nouveau, éveillajit l ' in térê t et u n respect universel. . . 

D 'a i l leurs — pour l ' a m o u r de Dieu — est-il nécessaire 
de s imuler ? N'est-il pas vér i tablement un fou ? Ne 
marche^t^il pa s avec sa folie d a n s la tète depuis de 
longues années ? Pourquo i se t o r t u r e r et s ' imposer une 
dure discipline, pourquoi se soumettre à l 'odieux mode 
de vie des gens ra i sonnables et fa i re semblant d 'être 
comme tout le monde ? Pourquo i cacher et voiler ses 
rêveries secrètes, ses désirs, pourquoi plus longtemps 
avoir honte de soi ? Assez de cela ! Se découvrir, se 
dépouil ler de son apparence devant le monde entier — 
me voici moi-même — le véri table Jérôme Splewan-
kiewicz ! 

La carr ière de fou l ' enchanta i t pa r la volupté de la 
dé l iv ïance et de la liberté.. . 

A N D R É STRUG. 



ŁCJ T l i l i 
Malczewski 

Au mois d'octobre dernier , moura i t un g r a n d peint re 
polonais, Jean Malczewski (prononcer Maltchévski). La 
mort , qu' i l a représentée si so'uvent dans ses tableaux, 
était venue le chercher à son tour. 

La mort , de Malczewski, c 'est la (( Thana tos », une 
divinité grecque, une déesse du combat et de la victoire. 
Il y a en elle la puissance d 'une nécessité, lorsque 
redressée comme un gardien, elle a t tend le viei l lard 
qui p a r t pour un long voyage. Elle est t ranqui l le , 
comme u n e s ta tue de bronze ; par fo is silencieuse, elle 
se penche avec compassion et pose ses doigts s u r les 
paupières de l 'homme mortel lement fa t igué. Ailleurs, 
elle appa ra î t sous les t ra i t s d 'une jeune femme vigou-
reuse ; d 'un geste enchanteur et avec u n sour i re perfi-
dement cordial, elle a t t i re le ma lheureux qui s 'est dé jà 
bien tourmenté s u r la terre, vers le s implet peti t j a r d i n 
campagnard , plein de fleurs et de sUence. Autre p a r t 
encore, énigmatique, enveloppée d a n s ses ailes, elle 
parle, dans une langue inconnue, à u n vieil lard. 

La f emme — signe de force cachée, symbole de l 'éner-
gie concentrée, créatr ice ou destructive — se re t rouve 
constamment dans les œuvres de Malczewski. Chimère 
ou harpie , monst re ou nymphe , ange ou vampire , elle 
est tou jours for te et victorieuse. Modelée comme une 
statue, avec des muscles d 'acier , la tête fièrement 
dressée, le visage indifférent , au tor i ta i re ou ra i l leur , 
elle est moitié c réa ture humaine , moitié an imal , la 
personnification de la mat ière qui a t tend sa « créat ion ». 
le rêve de toute « sp i r i tua l i té » dont le r éa l i sa teur est 
ici l 'homme : l ' enfan t ou l 'ar t is te . 

Malczewski a donné à ses conceptions et ses dés i rs 
une forme éminemment concrète. Or, le réal isme de la 
forme se mélange chez lui d 'une façon paradoxale , avec 
l ' idéalisme de la conception. Cette « conception » si 
é t rangère à l ' a r t contemporain , rempl i t les t ab leaux 
de Malczewski. P o u r l a comprendre , il n e f a u t p a s 
suivre l a simple route de l ' appréc ia t ion plast ique, 
c 'est-à-dire qu'il ne f au t p a s s ' abandonne r à l 'act ion 
de la couleur et de la ligne, mais chercher à péné t re r 
l 'espri t de l ' a r t i s te et à suivre à l a piste ses pensées et 
ses sentiments. 

L ' a r t de Malczewski n 'es t pas simple. La technique 
dé la peinture est ici au service de la poésie. Ses 
tableaux, ce sont des poèmes qui ne s 'expliquent pa s 
p a r eux-mêmes ; pour les comprendire, il f a u t le secours 
des mots. I ls sortent p a r conséquent du domaine de la 
plastique et éveillent l 'émotion du specta teur p a r la 
valeur de leur énergie intellectuelle. 

L'activité ar t is t ique de Malczewski a été s t r ic tement 
liée aux temps pendan t lesquels il a vécu. 

Né en 1854, il g r and i t et se f o r m a à l 'époque des 
graves changement s et des lourdes responsabil i tés . 
D 'un côté, l a quest ion tou jour s actuelle et douloureuse 
des chaînes, la Sibérie, l a pr ison, en u n mot l 'effroyable 
empre in t e de l 'esclavage qui pesai t s u r tou te vie ; de 
l ' au t re , la démoral isa t ion , l a désagrégat ion des neuras -
théniques, des gens fa t igués , épuisés, déchirés p a r les 
désirs qui ne pouvaient se réal iser . Dans l ' a r t de 
Malczewski se reflètent les v isages de ces deux aspects 
de l a vie polonaise. 

Elève de Matejko, Malczewski choisit cependant , dès 



s a jeunesse , l a route de Grot tger ; il ne se t o u r n a p a s 
v e r s l 'h is to i re , m a i s c o m m e n ç a d i rec tement p a r la 

r éa l i t é des j o u r s c( pos t - insur rec t ionne ls ». P e n d a n t son 
s é j o u r à P a r i s , s o u p i r a n t a p r è s sa pa t r i e , il pe in t le 
m a r t y r o l o g e po lona i s et p e n d a n t que lques années , il 
r es te fidèle à ce thème. De "cette époque da ten t les 

rou tes de Sibérie, les étapes, la « dépor ta t ion d 'é tu-
d i a n t s », les « deux g é n é r a t i o n s », enfin p lus ieurs 
é tudes d' « El lenaï ». D a n s ces œuvres , t ra i tées d ' une 
façon réal is te , nous reconna issons beaucoup de roman-
t isme sen t imen ta l et u n a r d e n t pa t r io t i sme à la façon 
de Ma te j ko. 

Mais d a n s ces p remiè res œuvres , Malczewski n ' ava i t 
p a s encore réuss i à c réer u n a r t personnel et or iginal . 
Il y p a r v i n t avec d ' a u t r e s thèmes et u n e au t re forme. 

« La rêver ie de Malarczyk » et le c( Cercle f a u x », 
qu i sont l ' express ion p las t ique des conversat ions du 
pe in t re avec lui -même, commencent u n e série d 'œuvres 
h a u t e m e n t personnel les et si carac tér i s t iques de 
Malczewski. La quest ion de la lut te des forces opposées, 
de l a c réa t ion et de l a vie, de j^art et de l ' a r t i s te et, 
d a n s u n e f o r m e nouvelle et en t iè rement remaniée , le 
motif , qui revient cons t amment , des chaînes et de 
l ' esc lavage, dev iennen t a lo r s l 'ob je t de sa créat ion 
féconde, et qui v a d u r e r j u s q u ' à l a fin de sa vie. 

Dane les composi t ions de Malczewski, nées d a n s 
l ' a t m o s p h è r e d ' i n t ense vie spir i tuel le de la fin du dix-
neuv ième siècle et du commencement du vingt ième 
siècle, les j eunes géné ra t ions polonaises d 'a lors , avides 
de vérité, t r o u v a i e n t u n é ta t psychique semblable au 
leur et qui l eu r étai t f ac i l ement compréhensible. A 
l ' in tense vie intel lectuelle de ces « a rgonau te s » enflam-
més p o u r toutes les découvertes , révoltés contre la 
réa l i té pol i t ique et sociale — aux rêver ies a t t a rdées des 
roman t iques , des idéal is tes et sceptiques, qui se rva ien t 
aveug lément -une perfect ion quas i inaccessible, les rébus 
de i ^ N I a l c z ç w s k i r éponda ien t , inquiets , t rompeurs , pathé-
t iques et ra i l leurs . 

On exigeait a lo r s de l a pe in tu re , comme d 'a i l leurs de 
tous les au t r e s a r t s , des pensées p rofondes et u n e 
for te s t r u c t u r e intellectuelle. L ' a r t de Malczewski 
r é p o n d a i t p a r f a i t e m e n t à ces exigences : il ca lmai t et il 
a p a i s a i t l a f a i m intel lectuelle des gens de 1905 qui t ra-
va i l la ient à leur perfect ion in tér ieure . 

L ' a r t de Malczewski a r éun i en lu i presque tous les 
é léments de la vie sp i r i tue l le de l a Pologne pendan t la 
dern iè re pér iode de son esclavage. Il r e s t e ra donc 
ext rêmement ca rac té r i s t ique de cette époque. 

N. SAMOTYHOWA 
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L'Emigration Polonaise après la guerre fil 

A V A N T L E D É P A R T P O U R LA F R A N C E 

L A S I G N A T U R E D E S C O N T R A T S DE T R A V A I L A C N I Y S L O W I C E 

Tous les F r a n ç a i s savent que, depuis l a guerre , une 
immigrat ion polonaise considérable a eu lieu dans 
notre pays. Mais on connaî t assez ma l les conditions 
dans lesquelles les ouvr iers polonais qui t tent leur 
patr ie, et celles d a n s lesquelles ils sé journent en F rance . 
De là des e r r eu r s et des ma len tendus for t regret tables. . . 

Heureusement des art icles de revues, des l ivres 
même viennent je ter die temps en temps u n e vive 
lumière s u r ce su j e t délicat. 

C'est ainsi q u ' a p a r u récemment une é tude extrême-
ment impor tante de M. Czesław Kaczmarek, aumônier 
de l 'émigrat ion polonaise, docteur ès-sciences sociales 
et politiques des faculté^s cathol iques de Lille, qui fouille 
les différents problèmes posés p a r « rémigration polo-
naise en France après la guerre ». Volume de p lus de 
500 pages, plein d ' idées et de documentat ion, destiné 

aux França i s , et p a r conséquent ne m a n q u a n t poin t de 
crit iques à notre intention. 

Les griefs que fa i t pa r fo i s su rg i r le s a v a n t au teur , ce 
sont des griefs d ' ami : « L'histoire, dit-il, enregis t re de 
mult iples pr ises d!e contact en t re les deux na t ions : 
elle ne relève aucune t race d,e chocs ou d ' an tagonismes . 
La s i tuat ion peu t res te r ident ique dans l ' aveni r . Les 
deux na t ions sont telles que la prospér i té de l 'une , loin 
de por te r ombrage à l ' au t re , n e peu t que lui a p p a r a î t r e 
comme u n gage de sécurité : d a n s son propre intérêt , 
chacun des deux p a y s doit désirer l a g r a n d e u r de 
l ' au t re . » 

(1) « L'Emigration po lonaise en France ajprès la guerre », 
par Czesław Kaczmarek, aumônier de l 'Emigration polo-
naise, Docteur ès-sciences sociales et pol i t iques des Facul-
tés cathol iques de Lille. 1 vol. 1928. Berger-Levrault, éditeurs. 



« On pour ra i t , dit-il encore, se f a i r e une idée exacte 
de la vitali té des re la t ions f ranco-polonaises à l 'heure 
actuelle en examinan t les nombreuses associat ions 
officielles ou pr ivées qui, d a n s chacun des deux pays, 
se donnent p o u r tâche d ' a f f e rmi r l ' a l l iance et l a colla-
borat ion de la F r a n c e et de l a Pologne. . . Ces associa-
t ions écla i rent et d i r igent l 'opinion ; elles peuvent 
m ê m e p r é p a r e r et fac i l i te r la t âche des gouvernements 
ou des o rgan i smes officiels ». Il va s ans dire que p a r m i 
les p r inc ipaux de ces g roupements il cite « Les Amis de 
la Pologne » (2). 

Au début du volume n o u s voyons pourquoi une cer-
t a ine émigrat ion s ' impose actuel lement à la Pologne, 
p a r suite d ' u n m a n q u e de concordance entre les 
besoins du peuple polonais et ses moyens de subsis-
tance. Après l a guerre , l a s i tuat ion économique se 
t rouva i t « à u n m a x i m u m de défectuosité » ; ma is la 
s i tuat ion s 'est déjà bien amél iorée : l '-agriculture et 
presque toutes les formes de l ' indust r ie , sont en progrès, 
le commerce a p r i s de l ' ex tens ion et les moyens de coin-
munica t ion s 'accroissent s a n s cesse. E t toutes les r iches 
ses diu pays ne sont p a s exploitées ! 

En consul tan t les s tat is t iques, n o u s pouvons consta-
ter q u ' a v a n t l a guer re l 'Al lemagne absorbai t chaque 
a n n é e 600.000 émigrants , a lors qu ' en 1926 elle en rece-
va i t seu lement 43.391, et, p e n d a n t les cinq années qui 
précédèrent (1921-25) moins de six cents au total. Le 
couran t s 'es t dé tourné vers l a F r a n c e ; les Po lona i s 
qui é ta ient à peine 15.000 chez nous au moment de la 
déc lara t ion dte guerre , sont 500.000 en 1928. E n 1926, 
68.534 é m i g r a n t s f r anch i s sa i en t l a f ront ière . De 'nom 
breuses fami l les ont t r a n s f é r é l e u r foyer s u r not re sol ; 
a ins i de 1920 à 1925 (inclus), les services d^ t r a n s p o r t 
du Comité des Houi l lères ont in t rodui t plus de 30.000 

•familles ! 

E t u d i a n t la vie de ces émigrés, l ' a u t e u r nous fai t 
péné t r e r dans une maison ouvr ière de m i n e u r où nous 
invi tons le lec teur à; en t r e r : 

(( L ' i n t é r i eu r du lo^gis est s imple et modeste. Les 
meubles n ' y son t p a s a b o n d a n t s (excepté chez les 
Po lona i s venus de Westphal ie) , p a r c e que les économies 
ne sont p a s encore suff i santes p o u r s ' en procurer , et 
p a r c e que les émig ran t s ont p r i s l ' hab i tude de les 
r édu i r e a u s t r ic t m in imum. Certains ménages ont à 
peine F in dispensable, qui souvent f u t f abr iqué p a r le 
chef de famil le lui-même. 

<( Les maisons sont o rd ina i rement p ropres et bien 
t e n u e s en dépit du nombre des enfants . Les motifs de 
décora t ion qui o rnen t les in tér ieurs , rappel lent le pays 
na t a l et les t r ad i t ions polonaises. Le Polonais é tant 
t r è s catholique, on t rouve dans chaque pièce de son 

logis, u n crucifix et des images religieuses ; les plus 
carac tér i s t iques représenten t l a Vierge de Częstochowa. 
On est pa r fo i s étonné de rencont re r des reproduct ions 
aussi r iches et aussi luxueusement encadrées dans des 
appa r t emen t s aussi simples. Aux côtés de ces objets, 
f igurent les souvenirs de première communion : les uns 
en polonais, d ' a u t r e s en a l lemand, les troisièmes en 
f rança i s , ou encore les souvenirs de mar iage : la 
photographie du j o u r des noces, et, sous cadre, un 
pet i t lit recouvert de soie d a n s lequel on aperçoit deux 
angee. Enfin, sur les murs , s 'é ta lent des tapis ou plutôt 
de s imples pièces de toiles de l a g r a n d e u r d 'une ser-
viette. Elles sont brodées a_yec beaucoup de goût et 
por ten t des inscr ipt ions dorît les p lus souvent repro-
dui tes s ignif ient : Que Dieu soit avec nous — Soyez le 
bienvenu — Aime ta pa t r ie jusqu ' à la mor t — Dieu est 
p rod igue pour qui se lève tôt — Tout ce qui se trouve 
ici vous appa r t i en t — Donnez-nous a u j o u r d ' h u i notre 
pa in quotidien — Qui possède Dieu en sa maison 
possède un dhâteau (3) ». 

Les immigrés polonais peuvent bénéficier, comme les 
F rança i s , d ' un cer ta in nombre de lois sociales. Malheu-
reusement l ' appl ica t ion de ces lois est plus malaisée 
quand il s ' ag i t des é t rangers . H y a sur ce point des 
amél iora t ions à obtenir : il f a u d r a i t veiller à ce que 
l 'ouvr ie r soit bien renseigné, contrôler ses conditions 
d'existence, en par t i cu l ie r dans les campagnes , ca r « si 
pour ce qui est des conditions matérielles, les ouvriers 
des mines et de l ' indus t r ie sont o rd ina i rement contents 
de l eu r sort, il n ' en est pas de même pour les ouvriers 
de l ' agr icu l tu re » ; m a i s l ' a u t e u r — par lan t des ouvriers 
agricoles — r e m a r q u e : « I.oin de pouvoir t ou jour s être 
imputée à la mauva i se volonté de l ' employeur f rançais , 
la s i tuat ion existante est souvent le résul tat d 'une incom 
préhension mutuelle. I.es employeurs f r ança i s n 'é ta ient 
p a s hab i tués aux é t r ange r s et commencent seulement 
à s 'y accoutumer. I ls ignora ien t leur mentali té , leur 
psychologie et ne soupçonnaient même p a s qu 'un 
effort fû t à réal iser pour se met t re à leur place et com-
prendre leurs besoins. D 'un au t re côté, le nouveau 
genre de vie de l ' émigré présenta i t bien des circons-
tances qu ' i l r encon t ra i t p o u r l a première fois. » 

Signalons aussi — hélas ! nous ne pouvons essayer 
de r é sumer une œuvre d 'une telle ampleur — l ' impor-
t a n t chapi t re s u r l a vie religieuse des émigrés ; pour 
les émigrés polonais, il demande des prêtres polonais... 
De même il d e m a n d e r a u n peu plus loin des écoles 
polonaises pour les en fan t s polonais. . . 

Mais il f au t nous borner . Espérons que ces quelques 
pages a ideront à mieux connaî t re nos amis les émigrés 
polonais. 

P I E R R E S O U T Y . 

(2) L'auteur rappelle auss i (p. 385), la brochure des .-^.P. 
Traitons nos a m i s en amis ». 

(3) En note nous l i sons : Celle-ci aussi mérite d'être men-
t ionnée : « Que Dieu bénisse la Pologne et la France ». 
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Les "Danses Polonaises" de Sophie Stryjeńska 

(Les « Dansee Polonaises » de Sophie S t ry jeńska (1) 
sont, sans a u c u n doute, une des plus belles publ icat ions 
de ces de rn ie r s temps. El les r en fe rmen t onze p lanches 
coloriées. Nous y t rouvons l a « Mon tagna rde », le 
« Krakawlak », le « Kou jawiak », le <( Mazur », la 
« Polonaise », la (c Kolomyjka », 1' c< Oberek », la 
danse des B r igands et l a Danse Juive. Quand on regar-
de oes belles compositions, on est obligé de reconnaî t re 
que personne ne pouvai t ê t re p lus apte à représen te r 
p las t iquement les « idées » de ces danses. Sophie Stry-
j e ń s k a possède u n ta lent spécialement dest iné à l ' i l lus ' 
t ra t ion . Son t empéramen t et son sens des couleurs lui 
pe rmet ten t de sa i s i r et d ' e n f e r m e r dans quelques t r a i t s 
l 'essence de chaque danse polonaise. Nous voyons et 
nous comprenons tou t de suite que toutes ces compo-
sitions représen ten t u n m o m e n t unique. Il s ' ag i s sa i t 
d ' ex t ra i re de chacune d'elles les mouvements typique», 
ry thmiques qui créent à chaque danse son caractère . 
C'est à cela, précisément, que le ta lent de l ' a r t i s te 
semble prédest iné . En r e s t an t t ou jour s loin de l a 
car ica ture , Sophie S t ry j eńska a su établ i r la synthèse 
des danses. 

Il f au t r e m a r q u e r q u ' u n couple de danseu r s lui a 
suffi pour chaque danse, a lors que la p lupar t sont des 
danses d 'ensemble. Je considère cela comme u n g r a n d 
méri te , ca r l 'or iginal i té des danses y a gagné. Un 
remarquab le choix de types, admi rab lemen t observé, 
nous f r a p p e d 'abord . Combien de vie, de verve, de 
bonne h u m e u r jai l l issent de chaque mouvement , quel 
magnif ique choix die icouleurs d a n s les costumes ! 
A u j o u r d ' h u i que quelques-unes de ces danses appar -
t i ennen t déjà au passé, il est bon q u ' u n e merveilleuse 
ar t i s te a i t consaicré une par t ie de son ar t à cet aspect 
de la vie polonaise. 

Les « Danses » de Sophie S t ry jeńska , res teront pour 
de longs siècles u n des mionumenta de l a cul ture 

polonaise, aussi est-ce u n g r a n d mér i te p o u r la « Dru-

k a r n i a Narodowa » (Imprimerie Nationale) d 'en avoir 
en t repr i s la publicat ion. S a n s se préoccuper (les frais , 
s a n s s ' inquié ter de savoi r si les bénéfices de cette publi-
cation parv iendron t à la couvrir , l ' Impr imer ie Nationale 
n ' a reculé devant aucun sacrifice pour obtenir la plus 
belle présenta t ion de ces composit ions joyeuses. 

Les « Danses polonaises » possèdent une préface 
écrite p a r Ar thur Schroeder. C'est une étude remar-
quable de l ' a r t chorégraphique, condensé a ins i que 
l 'exige u n e telle présenta t ion. Le commenta i re i l lustré 
de chaque danse, avec ces éclaircissements, prend une 
réal i té encore plus vive. Voici, p a r exemple, « le vieux 
Polonais , aux longues moustaches, qui conduit majes-
tueusement une dame d a n s u n e lente polonaise ; l a 
dame s ' incl ine et écarte involonta i rement la tête pour 
ne pas écouter, peut-être, ce que lui m u r m u r e son 
voisin, légèrement excité pa r l a tendre musique et 
qui presse ses peti ts doigts d a n s sa grosse ma in 
rugueuse . Voici le hobereau égal au plus puissant des 
woïévodes, t o u j o u r s le premier au combat et à la 
danse , t o u j o u r s prêt à t ou rne r un compliment aimable 
aux dames. Bien si'ir, sa tête rasée lui tourne un peu, 
p a r moments ; alors, il s 'avance, il fa i t de g rands 
pas , il s e r r e encore p lus for tement l a petite main . 
Mais il sait cacher son émotion en f r i san t sa longue 
mous tache et chaque fois crée une figure nouvelle de 
cette danse nat ionale . Elle, on di ra i t qu'elle n 'en tend 
pas, tellement la pénètre la t r is tesse de la mélodie de 
Monsieur Ogiński ; elle relève les fa lba las d e ' s a robe, 
elle r a f r a î c h i t modestement sa gorge à l 'a ide de son 
éventai l ou de son petit mouchoir qui r épand une 
douce odeur de lavande ; et ses petits piedls, chaussés 
de mignons souliers, semblent gl isser s u r le parquet 
de la salle... » 

F. K. 

il) Un Album en couleurs. Librairie franco-polonaise, 123, 
Boulevard Saint-Germain, Paris. 



La Haute Silésie, à nouveau, s'affirme Polonaise 

P A Y S A N S DE H A U T E - S I L É S I E 

L'Allemagne, qui n ' a p a s encore pe rdu l 'espoir de 
récupérer mines de houille et us ines silésiennes, a s sure 
de temps à au t re qu'elle a été victime d ' un déni de 
justicei ; elle par le déjà d© recommencer le plébiscite 
en Haute Silésie. 

Le premier , étai t bien suff isant ! Mais enfin, s ' i l en 
fa l la i t u n autre , ne vient-il p a s d ' avo i r lieu ? Les 
élections communales ont pe rmis aux h a b i t a n t s de se 
prononcer une fois de p lus pour' l 'Al lemagne ou" contre 
elle. Et le résul tat , le voici, pour deux cent c inquante-
hui t communes : 

Sur 200.000 suffrages valables, p lus de 156.000 ont 
été aux listes polonaises. Les pa r t i s polonais dispo-
seront donc de 2.416 m a n d a t s . 

En regard, les pa r t i s a l l emands ont obtenu 39.900 
voix, et 8 % seulement des manda t s . 

Les Al lemands sont ne t tement en recul dans tous les 
districts, pa r t i cu l i è rement d a n s les distr icts industr ie ls . 
C'est a insi qu ' en t re aut res , d a n s le district de Swietoch-
loMfiece, ils ont pe rdu p a r t o u t l a m a j o r i t é qu ' i l s déte-
na ien t dans la p l u p a r t des conseils communaux. D a n s 
la commune de Wielkie H a j d u k i ( faubourg de Kato-
Mfice) qui compte 30.000 hab i tan t s , les Allemands qu i 
dé tenaient 15 manda t s , n ' en ont ga rdé que 2. D a n s 
l 'ensemble, les Al lemands ont perdu, depuis les der-
nières élections de 1926, environ 17.000 suf f rages (de 
57.040 à 39.900) a lors que les Po lona i s en ont gagné 
32.000. 

Rappelons, à p ropos de cette victoire de l 'é lément 
polonais, la t rès curieuse histoire du sent iment nat io-
na l en Haute-Silésie. 

La t e r re si lésienne, foncièrement polonaise, est u n e 



de ces provinces qui ont consti tué j ad i s le n o y a u même 
die l a Pologne. Définit ivement cédiée au xiv® siècle à la 
Bohême, elle subi t avec cette dern ière une germani -
sa t ion qui a t te igni t son apogée q u a n d Frédér i c I I eut 
r éun i l a Silésie à la Prusse . 

Au début du xvi^ siècle déjà , les Silésiens ignora ien t 
que l a l angue qu ' i l s p a r l a i e n t et le polonais é ta ient l a 
même l angue et, p o u r voyager en Pologne, i ls c royaient 
devoir conna î t re l ' a l lemand. La conscience na t iona le 
ne se réveil la que fo r t t a rd , d a n s l a seconde moitié du 
xix^ siècle, sous l ' influence du contact établi entre la 
Haute-Silésie et la Poznanie dominée à son t o u r p a r 
l a Prusse . 

Avant la guerre , au moment où la polit ique germa-
nisa t r ice die l ' E t a t pruss ien a t te ignai t son apogée, la 
Haute-Silésie polonaise envoyai t dé jà à l a Chambre 
p rus s i enne des représen tan t s na t ionaux qui s iégeaient 
en commun avec les députés polonais des au t res pro-
vinces. Au jourd 'hu i , ap rè s sept ans à peine de libé-
ra t ion , a u contact des éléments intellectuels polonais 
qui a f f luèren t d a n s la province, cette popula t ion reprend 
peu à peu son véri table carac tè re et redtevient, ce 
qu 'e l le a t o u j o u r s été, essentiel lement polonaise. C'est 
là u n processus n a t u r e l qui avai t peut-être pu être 
r e ta rdé p a r les au tor i t és pruss iennes , ma is qui ne 
s au ra i t p lus être empêché a u j o u r d ' h u i . 

A Berlin, au récent Congrès catholique franco-alle-
mand , Mgr Ulitzka, député de Rat ibor , n ' a pas c ra in t 

de p roc lamer : « La Haute-Silésie est un des deux 
poumons, de l 'Allemagne. Son vol est un scandale 
européen ». 

Vra imen t ? 
Nous voulons croire qu ' au moment de cette éton-

n a n t e diéclaration, Mgr Ulitzka ignorai t encore le 
résu l ta t des élections. 

L a presse a l lemande a reconnu f ranchement la 
défaite. 

Le <( Börsen Zei tung » admet que les élections de 
Haute^Silésie carac té r i sen t l a s i tuat ion des terr i toires 
à l ' es t du Reich, a La vague slave afflue peu à peu, 
diti le journa l , et les mesures pr ises p a r le gouverne-
ment du Reich sont impuissantes à renforcer la résis-
tance a l lemande devant l a Pologne. » 

VICTOIRE AUSSI EN POMËRANIE ! 

Le 5 janvier ont eu lieu d a n s la voïevodie de Pomé-
ran ie les élections aux diètes de distr ict qui sont un 
impor tan t o rgane d 'au tonomie locale. Du premier dé-
nombrement , il résul te que les listes polonaises ont rem-
por té un succès éc la tan t d a n s tous les districts. Alors 
que les Po lona i s on t gagné 440 mandats , les Allemands 
n ' o n t obtenu que 35 manda t s . 

Ce résu l ta t est la mei l leurs réponse à la p ropagande 
de l 'Allemagne, qui s 'efforce de présenter l a Poméranie 
comme un pays e thnograph iquement a l lemand ! 

FIGURES POLiONfl lSES 

J V I a d a m e JVIoseieka 

Mme Micheline Mościcka, femme du Prés iden t de la 
Républ ique polonaise, naqu i t à Klika, propr ié té de la 
fami l le Czyzewski, ses parente , sise dans le Royaume 
de Pologne, sous le gouvernement russe. 

Elle se fiança t rès jeune à son cousin, a lors é tudiant 
à l 'Ecole Polytechnique de Riga, M. Ignace Mościcki. 
Le m a r i a g e f u t célébré à la Cathédra le de Plock. Peu 
de temps après, :M. Mościcki, pour des causes politiques, 
f u t obligé de qui t ter le pays . Les jeunes époux se ren-
d i r en t à Londres et y passèren t cinq ans , dans des 
condi t ions matér ie l les t rès difficiles. ' P u i s ils a l lèrent à 
Fr ibourg , en Suisse, où M. Mościcki occupa comme 
professeur de chimie, une chaire à l 'Universi té de cette 
ville. Cette période fu t pour Mme Mościcka une période 
«le vie de famille. Elle y fit l ' éducat ion de ses t ro is fils 
et d 'une "fille. 

En 1912, M. Mościcki appelé pa r l 'Universi té de Léo-
pol, vint s 'é tabl i r dans cette ville, capitale de la Gali-
cie, en pleine activité. Dans leur appa r t emen t de la rue 
Zyblikiewicz, les époux ouvr i rent l a rgement les portes 
de leur salon hospi ta l ier aux é tud ian t s qui y trouvè-
ren t tou jours aide, conseils et cordialité. 

Vint la guer re : Mme Mościcka s 'enrôla dans la 

« Ligue des femmes » et pendan t un certain temps fut 
la présidente de la Section de Léopol. Très active, éner-
gique, prête a u sacrifice et pleine d 'enthousiasme, elle 
en toura i t les soldats polonais de ses soins infat iga-
bles. E n 1919, sa fille, quoique mar iée déjà, s 'enrôla 
dans la Légion féminine, pour défendre au risque de 
sa propre vie, la ville de Léopol alors en danger . 

Après la p roc lamat ion de l ' Indépendance de la Polo-
gne, Mme Mościcka fu t élue membre du Conseil muni-
cipal de la ville de Léopol, et en 1922, pendant les der-
nières élections du Corps législatif, le Club politique 
des Femmes progressistes posa sa candidature pour 
le Sénat, sur une liste composée uniquement de noms 
féminine. Cette liste combattue avec acharnement , tom-
ba, m a i s elle susc i ta un mouvement t rès prononcé dans 
le mon^le féministe, ce qui était son but principal . 

Le choix de M. Mościcki comme Prés ident de la Ré-
publique Polonaise ouvrit à Mme Mościcka de nou-
veaux et vastes champs d 'act ion. Au château de Var-
sovie, l 'épouse du Prés ident reçut les actifs combat-
t an t s des œuvres sociales. Il s 'agissai t avant tout, de 
la protection de l 'enfance. Mais chaque discussion à 
ce propos découvrait de nouveaux domaines pour le 



t ravai l eocial. F ina lement les personnes qui se réunis-
saient au Château se groupèren t en p lus ieurs Commis-
sions : l ' ins t ruct ion, la protection de l 'enfance, l ' a ide 
aux adultes, et l a p ropagande . Mme ¡Mościcka accep-
tai t le ti tre de Protectr ice du Comité polonais de l 'a ide 
aux Enfan ts . Ainsi f u t créée la base d ' un t rava i l pro-
ductif. 

Une mention spéciale s ' impose sur l 'activité de Mme 
Mościcka en sa demeure de Spala . F a i r e de cette an-
cienne résidence des tzars, a u j o u r d ' h u i celle du p lus 
h a u t dignitaire polonais, un foyer de cul ture rayon-
n a n t sur toute la Pologne, devint le bu t du Prés ident 
let de sa femme. On fonda à Spala une Crèche pour les 
en fan t s abandonnés, un Cercle agricole, une Maison 

popula i re avec cinéma, cours, conférences et lectures. 
On y célébra l 'été, les fêtes popula i res et t radi t ion-
nelles des moissons, les « Dożynki ». Ce sont des mani -
fes ta t ions grandioses et pi t toresques, qui a t t i r en t dans 
la maison hospi tal ière du Chef de l 'E t a t le peuple 
agricole de la Pologne entière, avec un nombre consi-
dérable d ' invi tés é t rangers . Tableau plein de vie et de 
relief, avec les costumes si colorés et si var iés de la 
Pologne paysanne . 

Tout ceci se passe avec le concoure actif de Mme 
Mościcka, qui ma lg ré sa vie monda ine de réceptions, 
de cérémonies, de voyages officiels, n 'oubl ié j a m a i s 
l 'œuvre sociale, a u j o u r d ' h u i comme hier, bu t p r inc ipa l 
de sa vie si bien remplie. 

M A D A M E M O Ś C I C K A 
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MISERE EN P R U S S E ? 

La P russe Orientale joue un rôle de premier plan 
d a n s l a polit ique a l lemande actuelle. La malheureuse 
province a u r a i t été sacrif iée p a r les Alliés, qui l 'ont 
séparée du Reich p a r le couloir polonais. 

Mais l a P r u s s e Orienta le est-elle plus ma lheureuse 
q u ' a v a n t l a guer re ? 

M. Siehr, prés ident supér ieur de l a P r u s s e Orientale, 
publie dans la « Dantz iger Zeitung » un art icle consa-
cré à l a s i tua t ion économique de cette province. Cet 
article, p a r lequel le h a u t fonct ionnai re pruss ien vou-
la i t mon t re r la s i tua t ion ca tas t rophique de la P r u s s e 
Orientale « détachée » du Reich, va à r e n c o n t r e de la 
thèse qu ' i l p ré tend défendre et at teste a u cont ra i re le 
r emarquab le essor de cette région qui était , avan t la 
guerre , for t négligée p a r les autor i tés centrales. 

(c Les pres ta t ions de l 'Empi re a l l emand et de la 
P r u s s e d ' avan t -gue r r e en faveur de la P r u s s e Orientale, 
écrit M. Siehr, é ta ient insignif iantes. P a r contre, la 
République a l lemande a p p a u v r i e a f a i t beaucoup à cet 
égard et proje t te d 'en fa i re encore davantage . Le 
réseau fe r ré a été développé et modernisé , de nouvelles 
ga re s ont été construi tes aux f r a i s de p lus ieurs dizaines 
de mil l ions de marks . Les chemins de fer à voie étroite 
sont subventionnés. M. Siehr insiste par t i cu l iè rement 
su r l 'extension et le renouvel lement de l 'out i l lage des 
ports a insi que s u r l ' a m é n a g e m e n t des voies fluviales ; 
à cette fin les gouvernements pruss ien et a l lemand ont 
dépensé, de 1924 à 1929, 34 mil l ions de marks . La 
P r u s s e Orientale a été gratifiée d 'un la rge réseau de 
communica t ions aér iennes et d 'une communica t ion 
mar i t ime directe avec le Reich, son réseau télégra-
phique et té léphonique a été développé dans ir.ne t rès 
forte proport ion. » 

Cet ar1,icle é m a n a n t d 'une personnal i té qui fa i t auto-
ri té en la ma t iè re et qui est le moins suspecte de par-
tialité, fa i t justice des p la in tes a l lemandes contre la 
suppress ion d ' un contact t e r r i to r ia l direct entre la 
P rus se Orientale et le Reich. 

Si l a P r u s s e Orientale n ' a t t e in t pas la prospér i té 
qu'elle souhaite, l a f au te n ' en est pas au « corr idor ». 

La « 'Maltieehe Presse » souligne que l 'essor écono-
mique de l a P r u s s e Orientale est en t ravé en g r a n d e 
par t i e p a r les disposit ions d 'o rdre exclusivement poli-
t ique qui met tent obstacle à des re la t ions commercia les 
normales avec la Pologne, et qui, en sacr i f iant ainsi 
les in térê ts de cette piovince, en f a i t u n en jeu de la 
politique impérial is te des na t ional i s tes a l lemands . 

On m a n d e de Kœnigsberg que l 'Association de la 
Presse Commerciale de P r u s s e Orientale a publié dans 
les j o u r n a u x u n e déc la ra t ion dans laquelle elle se 
prononce en t e rmes explicites en f a v e u r de la conclu-
sion d ' un t ra i té commercial entre la Pologne et l'Alle-
magne . Ce pos tu la t est motivé en f a i s a n t valoi r le 
p ré jud ice causé à l a popula t ion de la P r u s s e Orientale 
p a r l 'absence d 'échanges économiques n o r m a u x avec 
la Pologne. 

LE COMMERCE POLONO-ALLEMAND 

La « Montag a m Morgen » consacre u n article de 
tête aux re la t ions économiques polono-allemandes, oti 
elle déplore no t ammen t les conséquences de la guerre 
douanière , qui tou t en a y a n t amené la Pologne à s 'as-
su re r d ' au t r e s débouchés, livre à des puissances é t ran-
gères toute la disponibilité du marché polonais d'im-
por ta t ion . Les indust r ies f rança ise , i ta l ienne et des 
E t a t s de la Pet i te Entente , r isquent no tamment de 
supp lan te r progress ivement en Pologne le débouché de 
l ' indus t r ie a l lemande. 

Maie voici enfin conclu un accord sur le blé. L ' a r r an -
gement conclu à Berlin entre les délégués de l 'Union 
des expor ta teurs du blé de Pologne et les délégués 
a l l emands des consor t iums du blé entre en vigueur à 
p a r t i r du I®' j anv ie r après son acceptation p a r les 
autor i tés de l 'Union et des consort iums al lemands. 

Une organisa t ion basée s u r une collaboration bien 
comprise de l ' expor ta t ion du blé, non seulement r endra 
inuti le toute concurrence, m a i s encore p rocure ra de 
réels avan tages économiques aux deux pays. 

LES CRÉDITS ETRANGERS 
DANS LES BANQ-UES POLONAISES 

D 'ap rès les évaluat ions des milieux compétents les 
p lacements de capi taux é t rangers d a n s les banques 
polonaises se chiffrent p a r p lus de 600 millions de 
zlotys. Tous ces crédits présentent le plus souvent le 
carac tè re de crédits de roulement. P a r m i les pays 
créanciers l a première place revient à l 'Angleterre dont 
les crédits ai-ix banques polonaises se chiffrent p a r 
150 mill ions de zlotys. Les crédits a l lemands s'élèvent 
à 100 millions de zlotys de même que les crédits autr i -
chiens. En outre, p a i m i les pays créanciers figurent 
l a Suisse (35 mill ions de zlotys), l 'Amérique (50 millions), 
la Hol lande (30 millions) et la F rance (30 millions). De 
plus, les banques polonaises disposent de 35 mil l ions 
de crédits p rovenant des banques dantzickoises. 

W A G O N - C I T E R N E P O U R L ' A C I D E S U L F U R I Q U E 



L O C O M O T I V E E T T E N D E R F A B R I Q U É S A P O Z N A N 

L'ARGENT SUISSE POUR GDYNIA 
Un groupe de banques suisses vient de proposer à la 

ville de Gdynia, d 'émet t re à son profit un e m p r u n t de 
20 mill ions de f r ancs à 8 %, ga r an t i s p a r l ' E t a t polo-
na i s et conveitissable après 3 a n s en u n e m p r u n t 
amor t i s sement de 20 ans. 

UN EMPRUNT AMERICAIN 
A la suite des pourpar le r s qui se sont poursuivis pen-

d a n t deux mois entre la Société Lilpop, Rau et Lovi^en-
stein, ainsi que le Ministère des Communicat ions d 'une 
par t , et la S tandard Steel Car Corporat ion, d ' au t r e 
par t , un emprunt de 40 mil l ions de dol lars ,v ient d 'ê tre 
accordé p a r la . dite compagnie amér ica ine à l a Société 
Lilpop qui est la plus impor tan te société polonaise de 
construction de wagons de chemins de fer. 

On sait, d ' au t re par t , que l a S t a n d a r d Steel Car 
Corporation est la plus puissante entreprise de cons-
t ruc t ion de wagons qui existe actuellement aux Etats-

Unis et que son pr inc ipa l p ropr ié ta i re est M. Mellon. 
En ver tu des condi t ions de l 'accord, l a Société Lilpop 
s 'engage à f o u r n i r dans l 'espace de 7 ans 14.000 wagons 
de marchand i se s et 1.100 wagons pour le' t raf ic des 
passagers . Le matér ie l de chemins de fer polonais 
p o u r r a a insi s 'accroî t re régul ièrement de 2.000 wagons 
p a r an. Les commandes seront payab les 15 % en 
espèces et 85 % en obligations. Les obligations sans 
ga ran t i e de la Société Lilpop doivent être avalisées au 
cours <( al pa r i » p a r l a S t anda rd Steel Car Corporat ion 
et acquit tées p a r l a Pologne en vingt t r anches demi-
annuel les . Toutes les t r ansac t ions r é su l t an t de cet 
accord passe ron t p a r la Banque Occidentale, fondée 
exclusivement sur le capi tal polonais. 

La réal isa t ion de cet e m p r u n t est u n symptôme 
carac tér is t ique de la confiance du- capi ta l amér ica in 
dans l a solidité des ent repr ises industr ie l les en Pologne 
et p e n n e t t r a sans doute à la Société Lilpop d 'accroî t re 
considérablement s a product ion. 

WAGON DE 3« CLASSE ( F A B R I Q U E L I L - P O P ) 

L O C O M O T I V E DE LA M A I S O N C E G I E L S K I A P O Z N A N 



Ce que J'ai vu de Izi Pologne 
Première Etape 

E X P O S I T I O N D E P O Z N A N 

L A T O U R DE L ' E N T R É E P R I N C I P A L E 

Voiulez-vous que je vous conduise en 
Pologne ? 

Mais avec moi vous n ' en avez p a s fini. 
D'abord, équipez-vous, nous ne sommes pas 
des tour is tes ordinaires . Prenez pour tout 
bagage votre bissac, aux pieds des souliers 
à toute épreuve. Une car te aussi qui ne vous 
qu i t t e r a p a s et avec laquelle nous faisons 
notre i t iné ra i re : Poznan , Gdynia, Varsovie, 
Katowice, la Haute-Silésie, et comme der-
n ière étape Krakow l a sainte. 

P o u r t a n t p o u r mépr i se r tout guide nous 
ne p a r t o n s p a s comme des étourdis : nous 
avons der r iè re l 'espr i t quelques questions 
auxquelles nous comptons bien, chemin fai-
san t , t rouver une solution sat isfaisante . 

Oh ! nous n ' avons pas cette prétention de 
comprendre p a r ce simple, voyage toute la 
Pologne. Non, ce sont des impressions que 
nous a l lons chercher ensemble, des impres-
sions impar t ia les . Nous avons dans notre 
sac une pa i re de lunettes à ver res t rès t rans-
lucides. Nous voulons voir, r ien de plus. 

* 
* * 

— Deux heures du mat in : Poznan ! La 
gare immense, neuve, solide et claire..., de-
vant elle une avenue large, bordée d 'arbres , 
et au bout... l a nu i t pa rsemée de lumières 
que nappe le broui l lard . On d i ra i t que la 
ville n'est pas là. Je m ' ad re s se à un cocher 
de fiacre endormi su r son siège. 

— (( P lus d 'hôtels ! tout est plein ! me 
dit-il d 'une voix qui ressemblai t à un gro-
gnement . Et pour 50 zl. vous n ' au rez pas 
de chambre cette nuit . 

— Comment ? plus de place ? 
— Non, Monsieur, les hôtels sont archi-

pleins ! On paie 15 zl. pour coucher dans 
une salle de bains. . . E t voilà plus de six 
mois que cela daire, depuis l 'ouver ture de 
l'ExpOiSition. Toute la Pologne a défilé ici, 
sans compter une foule énorme d 'é t rangers , 
venus des qua t re coins de l 'Europe. C'est que 
Poznan est pour nous au t r e s Polonais un 
véritable pèlerinage nat ional . Hier, 8.000 
é tud ian t s et écoliers du Sud sont arrivés, 
accompagnés de leurs parents , de déléga-
tions, et il f a u t bien loger tout ce monde-là. 
Demain d ' au t res arr iveront , et ainsi de 
suite sans une journée de répit. . . 

Mais pi vous voulez dormir , il y a encore 
u ^ moyen : vous allez suivre ce sentier, 
derr ière la haie. Vous trouverez p a r là des 
r a m e s de wagons en stat ion, vous n ' aurez 
qu ' à y choisir votre chambre. . . » 



Et c'est a insi que je passa i m a première (c nu i t 
polonaise » mon sac sous la tète, d a n s un compart i -
men t de l''® classe... 

Qui n ' a pa s vu l 'exposition de Poznan , n ' a rien vu 
de l a Pologne. 

Toute na t ion a ses mystères, tout pays est une 
énigme à déchiffrer. 

Poznan, c 'est l a clé de l a Pologne moderne . 
Voir celle-ci, c'est comprendre celle-là. 
C'est là que vous y pourrez voir aussi faci lement et 

son essor économique, et son développement ethno-
graphique, et l 'extension de son agr icul ture que l'évo-
lution de son archi tec ture ou que son action à l ' é t ran-
ger. Vous pourrez y savourer l a musique, déguster 
ses produi ts les plus renommés des qua t re coins du 
pays. Si vous en avez le goût, vous pourrez fa rc i r 
vos ca rne t s de s ta t i s t iques et de documents. Ou si, 
comme moi, vous le préférez, vous pourrez simple-
ment y respi rer cette a tmosphère particulière" et pro-
prement polonaise qui vous aidera, plus t a rd , à mieux 
sais i r et à mieux in terpré ter . 

Vous n 'avez pu voir de l a Pologne que Poznan ? 
Soit, s a n s crainte de mensonge, vous pourrez dire à 
vos amis en r e n t r a n t que ses pr incipales villes n 'on t 
p a s de secret pour vous. Vous pou r j ez p a r l e r avec 
a u t a n t d 'a isance d 'un panorama, de Lwow que de la 
façon dont on monte « Hrab ina » au théâ t re na t iona l 
de Va,r;sovie. P o u r cela visitez standte et pa la i s des 
villes pr incipales : pa r l ' image, la photographie , le 
c inématographe, les vues stéréoscopiques, les maquet -
tes, les panoramas , p a r mille- moyens variés, s a n s 
j a m a i s su rcha rge r votre mémoire vous en connaî t rez 
les curiosités, les aspects les p lus divers. Etes-voiis 
médecin ? Voilà des tableaux qui vous m o n t r e r o n t - l a 
chu te de la mortal i té enfant ine. Etes-vous publiciste ? 
Etes-vous économiste ? Indus t r ie l ? ou s implement 
curieux ? Voilà des revues, des photographies , des 
tableaux, des machines à votre dispbsition. Vous des-
cendrez dans des mines en minia ture , et p a r la pensée 
vous part iciperez à l a r u d e vie du mineur . Un pano-
r a m a merveilleuseanent réal isé vous f e r a voir telle 
ville à vol d'oisea.u, et vous resterez longtemps à la 
contempler vivante devant vous. 

On ne réclame de votre intelligence, de votre 
mémoire, aucun effort. On a fai t pour vous la beso-
gne. Votre espri t n ' a p lus qu ' à assimiler, comme en 
se jouant , ce qui ret ient sa curiosité. E t l 'exposit ion 
de Poznan est pleine de ces guets-apens, de ces piè-
ges tendus à votre esprit . C'est u n e séduction perpé-
tuelle. • 

Il le fal lai t aussi. Poznan, comme le d isa i t mon 
cocher, c'est actuel lement le pèler inage na t ional de 
toute la Pologne. C'est le t r a i t d 'un ion de cette g rande 
patrie. Qu'ils soient des bords de la Balt ique on des 
Tatry- ; qu' i ls soient de Poznanie ou de Galicie, tous 
les Polonais ont ce point de ra l l iement : l 'exposition 
nationale. Là, coudes à coudes, chez eux dans leurs 
pavillons, chez leurs f rè res dans les voisins, tous 
apprennent à se mieux connaî tre et à s ' a imer d 'avan-
tage. 

Poznan pour l ' é t ranger , pour vous, pour moi, c'est 
le résumé de l 'effort gigantesque fourni p a r la na t ion 
polonaise au cours de ses 10 premières années de 
vie indépendante. 

Mais Poznan pour les Polonais, c'est la réplique 
non seulement aux oppresseurs d 'hier , ma is c'est 

encore le cri t r i omphan t de la Pologne remembrée et 
unie. 

Toutes les écoles de toutes les régions y auron t 
défilé. Il n 'es t pas de village si lointain, si isolé soit-il, 
qui n ' y ai t envoyé au moins ses représentants ; toutes 
les classes cultivées de l a na t ion ; de nombreux 
ouvriers, des peti tes gens, tous sont allés rendre leur 
culte a u s a n c t u a i r e de la pa t r ie . 

E t tous, s a n s exception, se sen tan t bien chez eux, 
au ron t compris, mieux encore, que la Pologne est plus 
g r a n d e qu ' on ne l eu r avai t f a i t croire jusque là et 
que, venus comme eux des confine du pays, d 'aut res 
hommes qui pa r l en t la même langue qu 'eux ont aussi 
m ê m e s ancêtres , mêmes droi ts et mêmes devoirs. 

Tous aussi ont compris l a signification de l'exposi-
t ion de P o z n a n et c 'est là l a pensée l a p lus p u r e d 'une 
démocrat ie in te l l igemment in terprétée . 

Mais c'est le soir su r tou t qu ' i l f a u t visiter cette 
exposition, q u a n d tous les pa la i s ont fe rmé leurs por-
tes, à l ' heu re oii les pro jec teurs s ' a l lumen t et où tou-
tes les to i tures de verre s 'éclairent . C'est u n monde 
de rêve qui s 'éveille à l a tombée de la nui t , où passent 
des ombres qui ne par t i c ipen t p lus à aucune réalité. 

Les tours aux a rê tes de béton, les pylônes charpen-
tés d ' ac ie r i l luminent a lors l eurs mille cr is taux aux 
tons dégradan ts . Les p a l a i s éclairés p a r d'invisibles 
p ro jec teurs se dé tachent en b lanc s u r le fond noi r du 
ciel. Ici u n e fonta ine laisse tomber u n e à une ses 
perles de lumière. Là c ' es t une t o u r b lanche aux 
beaux reflets rouges qui monte à l ' a s sau t du ciel. 

Au loin... dies o rgues dont les sons graves et chan-
tan t s vous font pa s se r u n fr isson. 

Là-bas vingt d i f fuseurs débitent des a i rs endiablés. 
P lus loin, t r ès loin, s u r un kiosque u n e phi lhar-

monie. 
De l a musique. . . de l a lumière. . . l a nuit . . . le rêve... 
— Mais voici que nous passons sous une immense 

p y r a m i d e fai te de bouteil les entassées • n o n s entrons 
dans le pa rc des a t t rac t ions . 

P r e n o n s cette allée, à droite, laissons u n moment 
le dancing monté sur p la teau tou rnan t , le cirque, le 
water-chute qui n o u s a r rose au passage. Allons nous 
asseoir sous les t i l leuls à la table d ' un café en plein 
air. 

P r è s de nous, u n e immense mais svelte coupole de 
ver re toute en lumiè re : c 'est l ' o ranger ie qui nous 
envoie de toutes ses baies ôuvertes des p a r f u m s t rès 
doux. 

Voici la bière, les saucisses chaudes, les petits pains 
f r i ands . S u r l ' e s t r ade un orchestre de province, en 
costume du pays, a t t aque une marche. . . et instincti-
vement mes épaules suivent la cadence rythmée. 

Au tour de moi c 'est la magie de l a lumière et de 
la couleur née de cette al l iance nouvelle du verre 
coulé, et du béton armé, de cet inf iniment frêle et de 
cet inf iniment résis tant . . . 

Je rêve longtemps encore à cette te r rasse ; parfois 
seul un long cri d ' épouvante poussé p a r dix bouches 
au-dessus de m a tête me rappel le à la réali té : c'est 
le (( g r a n d hu i t » qui en t ra îne une grappe humaine 
dans sa chute. 

Au loin, t r ès loin, entre deux morceaux de mon 
orchestre retent i t un t am- tam nègre mélancolique et 
dépaysé. . . 



L'heure passe si lente, si douce que l 'on oublie et 
qu 'avec elle j ' en oublie toute chose. 

La f r a î c h e u r descend des arbres. . . on d i ra i t que loin 
d'ici, t rès loin, le vent a couru su r la neige. . 

La foule lentement d iminue. Le r e s t au ran t -mons t re 
déclanche sous sa vaste coupole toutes les ba t te r ies de 
son jazz. 

La musique mil i ta i re s 'es t tue.. . 
P u i s le pet i t orchest re de province.. . 
Et t and i s que je reste seul à rêver au seuil de ce 

monde nouveau et fan tas t ique , l ' a ig le de Pologne 
immense au sommet de sa tour tourne len tement et 
rayonne su r la terre qu ' i l g a r d e sous ses ailes bleues... 

A l 'exposition, dix heures du soir,., sous la coupole 
claire du g r a n d r e s t au ran t . L 'orchest re a t t aque un 
fox-trott irrésistible. Tout le monde descend d a n s 
l ' a rène . Malgré moi une c h a r m a n t e caval ière au bras , 
je suis le mouvement . 

Nous échangeons quelques paroles.. Tout d ' un coup 
la j eune fille s 'a r rê te , me regarde dans les yeux avec 
une insis tance qui me fa i t baisser le regard . 

— Vous êtes f rança i s , me dit-elle, avec Te plus pur 
accent du boulevard. J ' a i reconnu cela à l a façon dont 
vous prononcez no t re « rz ». 

Je res ta i quelques ins tan ts conune étourdi. Elle s'ex 
pl iqua. Sa mère était f rança ise , son père polonais. 
Dans la famille on pa r l a i t indi f féremment les deux 
langues . Sous le régime a l lemand bien entendu puis-
qu ' i l fa l la i t en passe r p a r là, elle avai t appr is l 'alle-
m a n d . Et, entre deux charlestons, voici ce qu'elle me 
raconta . 

— <( Ce que nous avons souffert, Monsieur, pour 
notre langue, vous ne le saurez jamais . Enfan ts , nous 
étions en tourés d 'espions, au cathéchisme, à l'école, 
pa r tou t . Comme les au t res j ' a i été main tes fois bat tue. 
E t ma lg ré tout m a mère a exigé que nous par l ions 
polonais, et q u a n d m ê m e j ' a u r a i s été cent fois p lus 
ba t tue à l'école, je n ' a u r a i s pas cessé de défendre 
cette l angue pour laquelle m a mère, une f rançaise , 
lu t ta i t avec t an t d 'héroïsme. 

Et tou t en d a n s a n t u n tango à fendre l 'âme, mes 
yeux se pro.menaient su r les pa ro i s du r e s t au ran t où 
é ta ien t apposées les affiches que vous connaissez bien : 
« 10 a n s de républ ique polonaise ». 

Oui, dix ans, pas plus. 
Et voilà tout ce qui subsiste de l 'oppression alle-

m a n d e qui d u r a tout u n siècle : un cauchemar , rien 
de plus.. . 

G. CHËREST. 
(A suivre) 

M . S T E F A N T Y M I E N I E C K I 

Directeur du poste de T.S.F. de Katovice_ 
qui a su gagner tan t de sympath ie à la Pologne avec sa « boîte aux lettres 
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N O U V E L L E S D I V E R S E S • • • • 

NOUVELLES AMBASSADES 

Il y a deux mois, nous annonc ions que le gouver-
nement. de la République polonaise et le gouvernement 
de l a Grande-Bre tagne avaient décidé d 'élever au r a n g 
d 'Ambassade les postes d ip lomat iques polonais et bri-
t ann iques à Londres et à Varsovie. 

Les Eta t s -Unis viennent , à l eu r tour , de t r a n s f o r m e r 
l eu r Légat ion à Varsovie en une Ambassade, u Cette 
mesure, déclare u n communiqué officiel de l a Maison 
Blanche, est pr ise en considérat ion de l ' importar i te 
popula t ion d 'or ig ine polonaise h a b i t a n t les Etats-Unis.» 

L' « Evening S t a n d a r d », qui é ta i t an té r i eurement 
défavorable à l a Pologne, d a n s son édition du soir, 
commente ce fa i t le mot ivan t p a r la reconnaissance de 
l a Pologne en t a n t que puissance européenne, et 
a jou te qu ' i l confirme l a s i tuat ion dans laquelle la 
Pologne se t rouve actuel lement au point de vue terr i -
torial , de p a r le t ra i té de Versailles. 

. RESTITUTION DE LA BIBLIOTHÈQUE ZAŁUSKI 
A LA POLOGNE 

Ces t emps derniers , de précieux manuscr i t s , car tes 
et plans, on t été res t i tués à l a Pologne p a r le gouver-
nement des Soviets, en ver tu de l 'ar t ic le 11 du Tra i té 
de Riga. Le nombre total des manuscr i t s , volumes et 
documents res t i tués jusqu ' ic i est de 11.337. Une g rande 
par t ie de ces ouvrages provient de la célèbre biblio-
thèque Załuski. Celle-ci ava i t été fondée au dix-huitième 
siècle, p a r les frières André et Joseph Załuski, dont le 
premier f u t évêque de Cracovie et le second évêque de 
Kiew. 

Cette précieuse bibliothèque, une des plus riches de 
l 'époque, avai t été t r anspor tée p a r les Russes, devenus 
maî t r e s d 'une pa r t i e de la Pologne après s a chute, et 
incorporée à la bibliothèque impér ia le de Saint-Péters-
bourg. Une par t i e cependant des précieux manusc r i t s 
f u t pe rdue à j ama i s , d a n s les m a r a i s de P insk , où les 
Russes, peu scrupuleux, s 'en servirent pour étendre 
à terre, au moment où leurs chars , t rop chargés, s 'en-
fonçaient dans les boues. L a Pologne, victorieuse 
n 'oubl ia pas, en soume t t an t à l a Russ ie le Tra i té de 
Riga, cette par t ie de son bien, revendiqua l a célèbre 
bibliothèque et c 'est elle qui, n o n s a n s quelques diffi-
cultés, lui est m a i n t e n a n t rest i tuée. 

TRADUCTION ITALIENNE D ' Œ U V R E S POLONAISES 

P a r les soins de la maison d 'édi t ion Ca rabba de 
Lanciano (Abruzzo) à pa ru , d a n s l a collection des 
œuvres d ' a u t e u r s i ta l iens et é t rangers , le poème dra-
ma t ique de G. Żuławski « E ros et Psyché » dans la 
t r aduc t ion de Mme Kal inowska et précédé d ' un avanr-
propos de M. Damiani , t r a d u c t e u r des œuvres de 
MM. Wierzyński et Kaden-Bandrowski . La cri t ique a 
accueilli l 'œuvre de Żuławski avec beaucoup de bien-
veillance, en es t imant l a t r aduc t ion excellente. 

La maison d 'édit ion « Corbaccio » de Milan vient de 
publ ier la deuxième édition de l 'œuvre de M. Ossen-
dowski <( Lénine », t r adu i t e en i tal ien p a r M. Kociemski. 
L a première édition p a r u e en 30.000 exemplaires, a été 
épuisée en 3 mois à peine. 

LE P R I X LITTERAIRE D'ETAT 

Le 15 décembre, le j u r y poui- l ' a t t r ibut ion du pr ix 
l i t téraire de l 'E ta t , présidé pa r le professeur Ujejski, 
s 'es t prononcé ©n déce rnan t ce pr ix à M. F. Goetel, 
a u t e u r de nombreux livres telś « P a r l 'Orient enflam-
mé », « K a r Chat », ( t radui t en f rançais) , « Les 
Mémoires de Ka rape t », « Au jour le jou r » et au t res 
qui ont bien vite assuré la renommée du jeune auteur . 
Le prix l i t téraire, qui est de 15.000 zlotys, a été reconnu 
à M. Goetel à l ' unan imi té des voix, pour son roman 

Le cœur des glaces ». 

LUDWIG ET LE MARECHAL PIŁSUDSKI 
M. Emil Ludwig, éminent écrivain al lemand, au t eu r 

du livre sur Napoléon, arr ive prochainement à Var-
sovie afin de connaî t re personnel lement le Maréchal 
Pi ł sudski et de r éun i r la documentat ion nécessaire à la 
composition d ' un ouvrage consacré à la vie et à l 'œuvre 
du Maréchal . 

Le livre de M. Ludwig édité p a r les soins de l ' Ins t i tu t 
d'éditio-ns l a « Renaissance » fe ra i t par t ie de la série 
des œuvres de cet écrivain a l lemand s u r les" éminents 
hommes d 'E ta t contemporains . * 

A LA MÉMOIRE DTDZIKOWSKI 
A l ' î le de Graciosa, à l a place où a eu lieu la t ragique 

ca tas t rophe de l 'avion polonais » Le Maréchal Pił-
sudski » et où a péri d 'une mort héroïque le comman-
d a n t Louis Idzikowski, une croix vient d 'ê tre élevée des 
débris de l 'avion polonais. 

P resque tous les hab i t an t s de l'île, ainsi que les 
au tor i tés locales portugaises , assistées d 'un piquet 
d ' h o n n e u r du 22<= rég iment d ' in fan ter ie portugaise, on t 
p r i s par-t à l a solennité. 

LES ÉMIGRÉS POLITIQUES EN POLOGNE 
La Pologne, à cause de son voisinage immédia t avec 

la Russie soviétique, donne asile à de nombreux émi-
g r a n t s politiques russes, ukra in iens , etc. En outre, des 
émigrés polit iques de Li thuanie et de Tchécoslovaquie 
viennent se ré fug ie r chez elle. 

Mais tandis que, p a r m i l 'émigrat ion russe, l 'élément 
conservateur et monarchis te domine largement , la 
ma jo r i t é des émig ran t s l i thuaniens , ukrainiens , slova-
ques, etc., est constituée p a r des démocrates et des 
socialistes. 

Les émigra t ions les p lus nombreuses et les mieux 
organisées sont celles des peuples slaves. L 'émigrat ion 
russe compte environ 15.500 personnes. P a n n i eux, les 
Russes d e m e u r a n t depuis longtemps en Pologne, mais 
ne possédant pa s encore la na t ional i té polonaise, et 
considérés p a r conséquent comme des émigrants , bien 
qu 'en fa i t ils ne le soient pas, sont les plus nombreux. 
L 'émigra t ion uk ra in i enne ne dépasse pas actuellement 
5.000 personnes (en novembre 1920 elle comptait 30.000 
personnes). Il y a environ 150 émigran ts l i thuaniens. 
300 émigran t s slovaques, etc. 

La Pologne donne donc actuellement asile à plus de 
20.000 émig ran t s politiques. Si l 'on considère qu'elle-
même fourn i t des émig ran t s (ouvriers) aux aut res pays 
du monde, et qu'elle a p a r conséquent luie population 



autochtone déjà trop nombreuse, on ne peut que rendre 
hommage à l ' a t t i tude de la Pologne envers les émi-
gran ts polit iques qui se réfugient chez elle. 

SARAH BERNHARDT 
SERAIT D'ORIGINE POLONAISE 

Sa rah Bernha rd t serait-elle d 'or igine polonaise ? Un 
officier polonais de l ' a rmée de Napoléon s 'é ta i t ret i ré 
à la fin du I®"' Empi re dans une petite ville de Bre-
tagne. Là, il fit l a connaissance d 'une belle jeune fille ; 
il l ' épousa et il eut u n fils et une fille. Or, la fille, 
raconte le vieux curé de cette petite ville, ne serai t 
autre , d ' ap rès les archives de l a paroisse, que la 
célèbre art is te d ramat ique Sarah Bernhard t . 

LES « SIBERIENS » AU BELVEDERE 
Les anciens soldats de la division de Sibérie, les 

déportés polit iques et les dern iers vé térans de l ' année 
1863, ont tenu, le mois dernier , le I P Congrès de l 'Union 
des Sibériens. Ils y ont p r i s p a r t au nombre de 400, et 
les débats ont été consacrés aux souvenirs de la V® Divi-
sion de Sibérie. Après avoir voté une adresse en hom-
mage au Prés ident de l a République, au Maréchal 
Pi łsudski et au Prés ident du Conseil, les Sibériens se 
sont r endus en cortège, au Belvédère pour remet t re au 
Maréchal u n diplôme d ' honneu r et l ' insigne de l 'Union 
des Sibériens. 

DÉCOUVERTE ASTRONOMIQUE • 
Une nouvelle comète vient d 'être découverte pa r le 

Docteur Wilk de l 'Observatoire de Cracovie. La nou-
velle comète se présente sous la forme d 'une nébuleuse 
ne pouvant être dis t inguée à l 'œil nu. Elle se t rouve 
actuel lement dans l a constellation de l a Lyre et se 
déploie dans la direction de l a constellation du Renard . 

DES GISEMENTS D'OR EN POLOGNE 

L' Ins t i tu t Géologique de l ' E t a t est chargé de la 
recherche de couches d 'or en Polésie. L 'examen des 
échanti l lons p rovenan t de 27 endroits divers de la 
Polésie a révélé l 'existence d 'une cer taine quant i té d 'or , 
t rop minime il est vra i pour permet t re l 'extract ion en 
règle, mais toutefois donnan t ra i son à la thèse qui 
af f i rme que cette région de l a Pologne contient des 
couches du précieux minera i . 

UN RHINOCÉROS PRÉHISTORIQUE 

On a découvert près de Stanislas, à S ta rum, u n rhino-
céros préhis tor ique admi rab lemen t conservé. On a 
t r anspor té l ' énorme bête d a n s le bâ t iment de l 'Acadé-
mie des Sciences de Cracovie ; p o u r l ' ex t ra i re du coffre 
qui ava i t servi à le t r anspo r t e r à Cracovie, il n ' a pas 
fal lu moins de 6 h o m m e s qui ont t ravai l lé une heure 
ent ière ! 

Ses pa t t e s courtes et sur tou t sa petite queue sont 
remarquables , ca r il est le p remie r an ima l antédilu-
vien qui possède une queue et s a découverte renverse 
p a r conséqent la théorie d ' ap rè s laquelle la queue ne 
serai t a p p a r u e chez les a n i m a u x qu ' ap rè s les périodes 
glaciaires. 

LA « COUPE DES NATIONS » A LA POLOGNE 

Les l ieu tenants polonais Gzowski, S t a m a w s k i et 
Zgorzelski ont gagné au concours hippique de New-
York l a Coupe des Nat ions qu ' i l s ont remportée t rois 
fois de sui te d a n s le couran t de qua t re années. La 
presse amér i ca ine ne t a r i t pa s en éloges s u r ce succès 
peu bana l d a n s l 'h is toire du sport . En effet, oonMne le 
déclarent les journaux , les Po lona i s ont ba t tu dans 
l ' a r t de l 'équi ta t ion des ma î t r e s tels que les Améri-
cains, Canadiens , I r l anda i s et I ta l iens. Les épreuves 
de l 'équipe polonaise, auxquel les ass is ta ient p lus de 
20.000 spectateurs , on t p rodui t une g r a n d e impres-
sion en Amérique où l 'excellence du spor^; est appréciée 
avan t tout. L ' hymne na t iona l polonais a été exécuté 
deux fois de suite. Le Ministre de Pologne a présenté 
au cours d ' u n e audience spéciale les officiers victo-
rieux polonais au P rés iden t Hoover. 

A L ' I N S T I T U T CARNEGIE 

L ' Ins t i tu t Carnegie qui — comme l 'on sait — a entre-
pr is une publ icat ion de la rge envergure s u r l 'histoire 
de la guer re mondiale vient de const i tuer une section 
polonaise chargée de p r é p a r e r u n ouvrage minut ieu-
sement documenté s u r « La Pologne au cours de la 
g rande guer re ». Cette section dont fait , entre autres , 
par t ie M. Ladis las Grabski, ancien minis t re des F inan-
ces, se ra présidée p a r ^L Hande l sman , professeur à 
l 'Universi té de Varsovie. I / o u v r a g e proje té compren-
d ra deux volumes chacun de 1.000 pages. 



Le rapprochement franco-allemand 
De toutes nos forces, nous souhai tons la paix. 11 la 

f au t pour notre F rance épuisée d 'un t rop sang lan t sa-
crifice, il la f au t pour la Pologne, qui en a besoin pour 
achever sa reconst i tut ion nat ionale , pour a s su re r non 
seulement son avenir , m a i s sa vie même. 

Aussi, comme nous voudrions croire à la sincérité dr 
l 'AlIemagne, quand elle nous par le d 'entente ! 

Pourquoi faut-i l qu'elle fasse de ce rapprochement 
un m a r c h a n d a g e de plus : Voilà que se dissipe notre 
espoir p rématu ré . Nous nous rappelons les t radi t ions 
al lemandes, • nous voyons qu' i l n ' y a r ien de changé 
dans l 'espri t et la man iè re germanique , nous pressen-
tons qu ' ap rès un pacte où la Pologne serai t sacrifiée, 
se p répa re ra i t un au t re pacte dont nous serions les 
victimes à notre tour . 

Qne pensent les Polonais , en r e g a r d a n t leur amie la 
F rance s ' en aller vers l 'Al lemagne de toute s a géné-
rosité, peut-être aussi de toute son imprudence ? La 
presse polonaise va nous le dire. 

Le Messager Polonais rappelle et commente les dé-
c lara t ions du Ministre des Affaires é t rangères , M. Za-
leski : 

« Au moment où le révisionnisme semble t r iompher 
p a r m i les pacifistes groupés au tour de l 'Association des 
Amis de la S.D.N. en Angleterre, rappe lons les paroles 
prononcées le 15 Janvier 1929 p a r M. Zaleski. Elles ne 
para issent avoir rien perdu de leur actuali té, et défi-
nissent la position fondamenta le de la polit ique étran-
gère polonaise. « On ne s au ra i t douter, disait M. Za-
leski, que toute campagne révisionniste net tement con-
t r a i r e à la lettre et à l ' espr i t du pacte de la S.D.N. est 
non seulement un sérieux obstacle au rapprochement 
avec VAllemagne que nous désirons, ma i s consti tue 
également une entrave à la s tabi l isat ion générale de 
la s i tuat ion en Europe. La campagne révisionniste 
suscite dans l 'opinion a l lemande une néfas te illusion 
sur la possibilité d 'une révision pacifique des frontières, 
illusion qui cependant, dans cer taines conditions, pour-
ra i t engendrer de sérieuses complicat ions internat io-
nales, même ą r e n c o n t r e du désir et des espoirs des 
p ropaga teu r s de cette illusion », car « personne en Po-
logne ne consentira j ama i s à acheter les re la t ions de 
bon voisinage avec le voisin occidental au^ prix de la 
révision de nos frontières. Nous ne céderons à aucun 
prix une seule parcelle de la terre pomérann ienne ou 
silésienne, polonaise depuis des siècles... Aussi toute ^a 
Pologne sacr i f ie ra son sang et sa for tune à la défense 
de ces . terr i toires contre toute at teinte de quelque côté 
qu'elle vienne ». 

« iLe p a r a g r a p h e 19 du Pacte, conclut le Messager 
Polonais, dit expressément qu'aiucune révision des trai-
tés exis tants ne peut être envisagée sans le consente-
men t des pa r t i e s intéressées, et c'est se fa i re illusion 
que de croire qu ' un consentement pare i l p o u r r a ja-
mais être a r r aché à un gouvernement de Pologne, quel 
qu' i l soit. » 

Le Kurjer Poranny, o rgane de la gauche gouverne-
mentale , écrit : 

» La Pologne est aUiée à la France , elle accorde son 
entière confiance aux di r igeants de la politique f ran-
çaise. Elle se rend en effet pleinement compte des 
inmienses difficultés qu' i ls rencontrent dans leurs dé-
marches pour assure r la stabil isat ion de la paix. Toute 
idée d ' en t raver cette poht ique est complètement étran-
gère à la Pologne. De fait , l ' un des principes directeurs 
de la politique polonaise est de s ' adap te r loyalement 
aux intérêts vi taux de la F rance tels qu' i ls s 'exprimeni 
dans les actes de ses hommes d 'Eta t , responsables non 
seulement devant leur nat ion, mais devant l 'histoire. 
Le jour v iendra où les hommes d 'E ta t f rança is sau-
ront rendre justice à la Pologne pour son abnégatio;i 
et la façon dont elle a servi l 'œuvre commune de 
reconstruct ion de la paix. » 

Le Kurjer Warszawski : 
« Les avan tages politiques de la doctrine guidant 

sys témat iquement la France vers un rapproctiement 
avec l 'Allemagne ne peuvent être prouvés que pa r l'ex-
périence. Attendons- donc que la F rance fasse cette 
expérience directe. 

« Attendons avec patience et avec calme, mais aussi 
avec une vigilance redoublée. 

« Ou bien les pessimistes polonais ont raison, l'Alle-
m a g n e ne just i f iera pa s les espérances qu'on fonde sur 
elle et a lors la doctrine f rança ise actuelle cédera ia 
place à une aut re . 

n Ou bien ce sont les optimistes f r ança i s qui auront 
ra ison. Alors tout le monde y gagnera y compris la 
Pologne. 

cc Ce serai t naïveté de notre pa r t que dp croire que 
la F rance de 1930 est la même que celle de 1920. Ce 
serai t une fau te politique, car cela donnerai t l 'impreS' 
sion que nous voulons nous opposer à l 'épreuve jugée 
nécessaire p a r la major i t é de la nat ion f rançaise . Nous 
n ' a u r i o n s r ien empêché, mais nous aur ions diminué 
notre influence en France . Nous avons pleinement foi 
en la loyauté de notre alliée et en son sens aigu de 
l 'or ienta t ion in ternat ionale . » 

¡L'opinion polonaise est bien la même dans tous les 
camps politiques ; elle est nette et elle est ferme. La 
Pologne ne se la issera pas prendre ses terri toires, sous 
quelque prétexte que ce soit. Mais quel est donc l 'Eta t 
qui donnera i t des provinces peuplées de ses nat ionaux, 
la chair de sa chair , contre la s imple promesse d 'une 
na t ion qui l ' a cons tamment t rompé au cours des siè 
d e s ? 

Quant à la confiance que nous témoigne la Pologne, 
dans ces moments troubles, elle nous touche infini-
ment. Puiss ions-nous en rester dignes. Et d 'abord, en 
face des tentat ions, sachons dist inguer nos désirs de 
la réalité. Il f au t du courage pour gagner la paix 
comme pour gagne r la guerre ; le courage a u j o u r d ' h u i 
consiste à r egarder en face la réalité, même si elle-
r isque de blesser notre idéologie. 



L ' A C T I O N 

A i m B I m L 4 P ( Î L ( Î € N I E 
VŒUX DE JOUR DE L'AN 

Le Comité Central des Amis de la Pologne a dû se 
borner à une vignette dans la Revue p o u r présenter 
ses vœux de Noël et du Jour de l 'An à ses collabora-
teurs f rança i s dont le nombre est m a i n t e n a n t devenu 
ttel qu'il n 'es t plus possible de songer à leur écrire in 
dividuellement à l 'occasion des fêtes. 

L ' embar ra s était à peine moindre en ce qui r ega rda i t 
leurs amis polonais. Désireux pou r t an t de leur assure r 
notre indéfectible affection en ces heures assez pénibles 
où les jeux de la diplomatie r i squera ient de leur fa i re 
croire que nous les oublions, nous avons fa i t éditer pour 
eux une belle g ravure ' représentan t l 'Etoile de Noël, 
bri l lante comme un soleil d 'espoir, au-dessus d 'un sapin 
couvert de neige. 

La période du Jour de l 'An a été pour nous ce qu'elle 
<levra être pour tous : la meilleure de l ' année , t an t 
nous avons reçu de let tres et de car tes qui nous disaient 
leur affection, leur admira t ion (nous n 'osons même pas 
répéter leurs termes p a r t rop élogieux) et dont nous 
sentions les vœux si chaleureux et si sincères. L 'a tmos-
phère de cordialité qui règne aux Amis de la Pologne 
était encore accrue. 

Au hasa rd du courrier, relevons les vœux du 
Maréchal Piłsudski, de M. Slominski, président 
de la Ville de Varsovie, de M. l ' a m b a s s a d e u r 
de Pologne et de Mme Chłapowska : de M. 
Daszyński, marécha l de la Diète ; de M. Czerwiński, 
minis t re de l ' Ins t ruct ion Publ ique ; de M. Lipski, chef 
du département de l 'Ouest des Affaires Et rangères , de 
M. et Mme Regamey et des Amis de la F rance de Byd-
goszcz ; de la comtesse Irène Tyszkiewicz, de ia 
comtesse Skarbek, du Recteur de la Mission catholique, 
de l ' ambassadeur de France et Mme Laroche, du Rec 
teur de l 'Université de P^iris, de Sieroszewski, Ossen-
dowski. Boy, Julien Ejsmond, des Amis de la F rance 
de Cracovie, de M. Kielski, chef de section au Ministère 
de l ' Instruct ion Publique, de M. et Mme de Zwan, de 
M. de Dembowski, prés'ident des Amis de la F rance à 
I:.wow, des minis t res Schaetzel, Jaskowski et Modze-
lewski, du Prés ident du Sénat, des consuls de France , 
du général Henrys, des jeunes musiciens polonais, du 
Consul général , du colonel Błeszyński, de iM. Zakrzew-
ski, président de l 'Association polono-française de 
Poznan, des associations d 'é tud ian ts polonais de Nancy 
et (le Lyon... Mais voici ([ue la place nons inan(iue. Si-
gnalons pour fliiir le i 'ad:o-téIêgrainine du poste de 
Katow'ce et de M. Tvmieniecki. 

CHEZ LES ETUDL\NTS 

L'Union Nationule des Associations d'Etudiants de 
France a reçu les Etudiants Polonais de Paris dans sa 
maison de la rue de la l îùcherie, le 20 décembre. 

Son excellence, l 'anibiissadenr de Pologne avait accordé 
son haut patronage à cette solennité que présidait M. f .ouis 
Marin, ancien ministre, député, président des A.P., assisté 
(Ip M. Tirmnn. conseil ler d'Etal, et de ¡\1. le comte (lu Cbof-
la^ilt. M. Chłapowski s'était fait représenter par M. 
Potworowski, premier secrétaire. 

L'initiative en avait été prise par Mme Caristie Martel, 
dont le bril lant second en cette occasion, fut Mlle Rita 
Rinaldi, étudiante en droit. 

P lus ieurs centa ines de jeunes g e n s et de jeunes filles 
iliinsèrent gaiement toute la nuit. Coniinr Intr-rmède, on 
ciitłitulit l'atlniirable chorale «Je» Ami» ilii ThcAlre Polonai«. 
•sous la ((•••('ctioii dp M, Kiszer. et Ton assista aux ilan»».'S 
du groupe polonais , exécutées par des danseurs en costumes 
de Łowicz. 

A L'UNION DES FAMILLES 
Le 14 décembre, les Amis de la pologne offraient au 

très nombreux et très sympath ique public de l'Union des 
Familles , sur la demande de son directeur, M. Dussauze, 
une soirée franco-polonaise. 

Elle comporta d'abord une causerie sur les ¡paysans po-
lonais par notre ami Albert Hubert qui rappella ses im-
pressions de Po logne et présenta les p a y s a n s avec une 
série de project ions lumineuses . Il .sut gagner l 'amitié de 
son auditoire aux braves gens qui v iennent nous aider dans 
nos travaux agricoles et miniers . 

Mlle Marecka interpréta p lus ieurs œuvres de Chopin dans 
une excel lente technique et un sentiment original. 

Enfin, la chorale de M. Fiszer, comme toujours, souleva 
l 'enthousiasme de s e s auditeurs. 

S O U V E N I R DT; V O Y . ^ G E 

D E S P O L Y T E C H N I C I E N S EN P O L O G N E 

A u V I E U X M . - ^ R C H É DE V. -VRSOVIE 
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LE VOYAGE DES POLYTECHNICIENS 
S U R LE T E R T R E DE L ' U N I O N DE L U B L I N A L É O P O L 

Le Polytechnicien est M. P ier re Garniçr , notre col laborateur . 

A L'ECOLE POLYTECHNIQUE 
Le groupe des « Amis de la Pologne » à l'Ecole Poly-

technique, qui compte de nombreux adhérents, a organise 
le 12 décembre une conférence sur la Pologne avec l'ai-
mable concours de M. Georges Blondel, professeur a 
l'Ecole Libre des Sciences Politiques. 

La séance était présidée par M. Schaetzel, ministre pléni-
potentiaire, conseiller de l 'ambassade de Pologne, assisté 
du général Alouin, commandant l'Ecole, et du colonel 
Błeszyński, attaché militaire. 

Bien avant l'heure, le grand amphithéâtre de l'Ecole 
Polytechnique avait été envahi par les deux promotions 
d'élèves et par une assistance nombreuse où l'on recon-
naissait, outre le personnel militaire et enseignant de 
l'Ecole : le commandant Lubieński, attaché militaire ad-
joint, le capitaine Ostrowski, Madame Rosa Bailly, secré-
taire générale des Amis de la Pologne, M. Merlot, prési-
dent de la "Chambre de Commerce Franco-Polonaise, le 
général Vouillemin, président de l'Association Franco-
Roumaine n Poftim », M. Bourgoin, secrétaire général des 
Amis de la Yougoslavie, des représentants de la presse 
polonaise, etc. 

M. de Chłapowski, ambassadeur de Pologne, MM. Louis 
Marin, président des Amis de la Pologne, et Sérot, vice-
président, retenu à la Chambre par le budget, M. Noulens. 
président de l'Association France-Pologne, et M. Poznanski, 
consul de Pologne, absents de Paris, s'étaient excusés.' 

Après un hymne polonais très émouvant, harmonisé et 
exécuté par quatre élèves de l'Ecole, M. Georges Blondel 
commença sa conférence. Dans une première partie, il fit 
un court historique de la Pologne, rappelant son rôle guer-
rier dans le passé, les fastes de sa vieille civilisation et 
ses malheurs, sans omettre quelques anecdotes person-
nelles. Puis il commenta toute une série de vues repré-
sentant quelques chefs-d'œuvre de l 'architecture poUmaisfl 
édifiés à Poznan, Varsovie, Wilno, Cracovie. Enfin, le 
conférencier parla de la Pologne actuelle, montrant quelles 
immenses difficultés elle avait eu et il lui restait à vaincre 
dans les différents domaines politique, social et écono-

"mique. Mais la renaissance extraordinaire, œuvre de dix 
années seulement de travail, permet de faire confiance à 
un peuple énergique et courageux soutenu par l'amitié 
française. 

La séance se termina par la présentation de deux films 
documentaires, l 'un sur les Industries paysannes, l 'autre 
sur les mines et industries de Haute-Silésie. 

A ALGER 
Le concert des « Amis de la Pologne » à la Salle des 

Beaux-Arts a eu lieu dimanche 22 décembre avec son suc-
cès habituel devant une nombreuse assistance. Parmi les 

personnalités présentes : M. Rigollet, consul de Pologne, 
Madame la vicomtesse et vicomte Dolin du Fresnel, consul 
de Honduras ; Mme la générale Roy, la plupart des mem-
bres de la colonie polonaise, etc. 

L'exécution fut brillante et fit honneur aux artistes et à 
leurs professeurs ; la presque totahté des morceaux et les 
danses furent bissés. 

Un ensemble de violon et piano-, bien dirigé, et bien exé-
cute par les élèves de la classe Servais, ouvrit le concert. 
Mlle Garde, élève de Mme Sizes-Porta,. avec un charme 
pénétrant, détailla ses chansons avec verve, entrain et 
justesse. 

Mme Peyrot, élève de Mme Sizes-Porta, chanta avec 
grâce et brio ; puis, M. Soldani, élève de Mme Sizes-Porta, 
conquit l'auditoire par sa belle voix de basse, et son grave 
remarquable. 

On applaudit M. et Mlle Auguet, des classes Servais et 
Tardiff, qui jouèrent joliment, au violon et au piano, ainsi 
que MM. Mazzacano et Jaen et Mlle Coll. 

Les danses sur scène, par des élèves de Mme Méry, 
eurent le plus vif succès, et durent être recommencées 
chaque fois par les mignonnes et gracieuses artistes : Mlle 
Sylvie Garrió, et Mlles Renée Ferrando et Lucienne Rozée-
Jurkowska. Le public ne leur ménagea pas des ovations 
méritées. 

Mme Trudi-Caporal, professeur, et élève des meilleurs 
maîtres de l'Europe, a donné le concours de son beau ta-
lent de pianiste-concertiste. Son interprétation de la Valse 
en la bémol de Chopin a été fort goûtée par les dilettanti 
de l'assistance. 

Mlle Spozaro et M. Soldani, élèves de Mme Sizes-Porta. 
chantèrent avec beaucoup d'art et un excellent jeu drama-
tique, secondés par le « chœur » composé d'élèves de Mme 
Sizes-Porta ; ils conquirent la salle et cette belle exécution 
mérita un chaleureux rappel. 

Deux bons monologues furent allègrement dits, hors pro-
gramme, par M. Cosson. 

Mlle Carde et M. Lubert, élèves de Mme Sizes-Porta, ter-
minèrent brillamment le programme. 

.\u piano d'accompagnement : pour le chant : Mme Sizes-
Porta, professeur aux Beaux-Arts, et Mlle Saliba ; pour le 
violon, Mlle Coll ; pour la danse, Mlle Lydia Valenza. 

Des éloges particuliers sont à décerner à Mme Sizes-
Porta, pour sa brillante collaboration à l'œuvre, ainsi qu'à 
Mlle Garde, sa très dévouée élève. 

Au 2« entracte, M. Rôzée, président du comité, après avoir 
remercié les professeurs et les artistes de leur généreux et 
désintéressé concours, si utiles à l'œuvre de propagande 
des Amis de la Pologne, rappela le but de l'action des. 
comités, montra la nécessité de développer l'amitié franco-
polonaise pour renforcer l'alliance indispensable à l'équi-



libre européen, fit un pressant appel en vue d'adhés ions 
nouvel les et engagea les sociétaires à s 'abonner à l a Revue 
qui constitue une publication des plus documentées sur 
la Pologne et sur les questions polonaises . 

A AMIENS 

Mademoisel le Andrée Petit, la l ycéenne qui s 'est rendue 
à Poznan aux dernières vacances , v ient de donner un 
compte-rendu de son v o y a g e à ses a m i s au cours d'une 
jolie conférence qui a eu beaucoup de succès. Déjà, l 'une 
de ses -auditrices est résolue à se rendre à son tour en 
Pologne. 

A HAUBOURDIN 
M. l'abbé Prévost nous annonce qu'il reprend son cycle 

de conférences sur la P o l o g n e devant s e s é lèves du petit 
séminaire, avec un enthous iasme encore accru par le 
voyagé qu'il v ient de faire et qui a été, nous dit-il, « u n 
véritable enchantement . Je l 'avais rêvé avant de le faire, 
et je dois dire que n o n seu lement je n'ai pas été déçu, 
mais que la réalité a encore dépassé le rêve. » 

A VOUSSAC 
M. Mathonières, instituteur à Voussac (Allier), a donné 

aux habitants de cette petite vi l le , une conférence sur la 
Pologne, il lustrée avec nos projections. Les audi teurs ont 
pris un si grand intérêt aux révélat ions qui leur ont été 
laites, que M. Matlionières se propose de leur donner 
d'autres conférences. 

A STRASBOURG 

Les Amis de la Po logne ont été heureux de mettre leur 
collection de cl ichés à la d ispos i t ion d e Mlle Hela Cheł-
mińska, lectrice à l 'Université et bril lante conférencière , 
qui donne en ce m o m e n t dans l'Est des conférences sur 
Słowacki . 

DANS NOS COMITES 
Soissons. — Mlle W y s z l a w s k a , la créatrice et l ' an imatr ice 

de notre groupement so l s sonnais , n o m m é e directrice du 
lycée Fenelon, à Lille, représente désormais notre associa-
tion auprès de l 'All iance franco-polonaise du Nord. 

A Soissons lui succède, à la fois dans s e s fonct ions de 
Directrice, et dans son rôle de secrétaire des A.P., Mme 
Mouton, que nous sa luons bien cordialement. 

A Bardeaux. — M® Leverne, qui fut un des créateurs de 
notre coiuité de Marseil le et le fondateur de notre comité 
de Bordeaux, se voit obligé, par son changement de situa-
tion, de résigner ses fonct ions de secrétaire dans ce dernier 
comité. Elles seront désormais a s sumées par M® Guil l ien 
qui soutient la cause de la Po logne depuis l'âge de 16 ans, 
n o u s dtt-il. 

A Nantes. — M. Raingeard, dont nous avons si souvent 
s ignalé la belle activité au lycée de Nantes, ast n o m m é 
maître de conférences de langue et littérature grecques à 
la Faculté de Rennes. Notre comité rennais g a g n e donc un 
précieux collaborateur et notre groupe du lycée de Nantes 
ne périclitera ipas, M. Robert Vieux ayant bien voulu en 
assumer désormais la direction. 

A Lyon. — Le c o m m a n d a n t .loubert est obligé, pour des 
raisons de santé, de renoncer à la trésorerie du comité. 
Nous souhaitons un prompt rétabl issement à ce collabora-
teur si dévoué. M. Froment, éditeur, assumera ses fonctions. 

NOS GROUPES SCOLAIRES 
A Strasbourg. — M. Hubert Gillot, professeur à l'Univer-

sité, vice-président de notre comi té strasboui'geols, nous 
annonce quatre heureuses nouve l les à la fols. C'est ia for-
mat ion de quatre groupes scolaires : 

1° Au lycée Kléber ; 
2° Au lycée de j e u n e s f i l les ; 
3° An pensionnat de la doctrine chrétienne ; 
4° l'Ecole primaire supérieure de jeunes filles. 
A Juvisy. — M. Jean Hurey poursuit, à Juvisy, l 'œuvre 

commencée déjà li y a bien des années, et il nous remet 
60 francs de la part du- groupe des A.P. qu'il a fondé au 
cours complémentaire. 

A Rennes. — Mlle .leanne Lobbé nous envoie de la part 
des lycéennes une s o m m e de 65 francs. 

A Tours. — M. Thibaud reprend son activité, et nous 
recevons de la part de l 'E.P.S. un versement de 80 francs. 

A Orléans. — Comme l 'an passé , la section commercia le 
de l'E.P.S. de j eunes fUlçs s l n s c r i t chez nous, par les 
so ins de Mlle Tréglos, professeur. 

ECHANGES DE CORRESPONDANCES 
M. Alfred Dosset , é lève de 3" année à l 'Ecole Pr imaire Su-

pér ieure de Tours, âgé de 15 ans, et démeurant 12 rue de 
la Liberté, à Saint-Pierre-des-Corps (Indre-et-Loire), de-
m a n d e un correspondant po lonais . 

Huit co l l ég iennes de So i s sons (Aisne) désirent des corres-
p o n d a n c e s po lonaises . Ce sont Mesdemoise l l es : Marie-
Louise Brûlant (36 rGe Saint-Christophe), S i m o n e Latil (15 
rue Racine) , Nel ly P i s s i a u x (61 Avenue de la Gare), Pau-
lette Led ien (96 Boulevard Jeanne d'Arc), Hélène Courcy 
(7, rue Henri-Salleron), et Mlles R a y m o n d e Chariot, Ger-
m a i n e Drot, Alfréda Lefebvre, aû Col lège de Jeunes Fil les, 
3, rue de la Buerie, S o i s s o n s (Aisne). 

DONS 
Nous avons reçu de notre jeune amie, Mlle Stryjeńska, 

de Sens , d ix exempla ires de l'étude de Casimir Stryjenski : 
Une Capitale d'Autrefois, Cracovie (Nouvelle édit ion pu-
bliée par Thadée Stryjenski , prés ident d 'honneur de l'As-
soc iat ion des Amis de la France à Cracovie). 

La direction des Us ines Schneider a fait tenir aux Amis 
de la Po logne , sur la propos i t ion de M. Myard, directeur 
de r e n s e i g n e m e n t technique, une s o m m e de c inq cents fr. 
à titre d 'encouragement pour leur belle œuvre. 

DISTINCTION 

La Rena i s sance Française v ient d'attribuer sa médai l l e 
d'argent à notre secrétaire générale . Madame Rosa Ball ly , 
pour services d i s t m g u é s rendus à la cause française . 

i i i î i l i M S 

500 f r . : Les Etabl issements Schneider, au Cfëusot. 
2(X) fr . : Les Amitiés Polonaises d 'Anvers (par Mlle 

Hamer). 
1 5 0 f r . M . D U F O U R C Q . 

90 fr . : Mlle GRABOWsiiA. 
5 0 f r . : M . A N D R A U D , M . D E R É Z I N S K I . 

4 0 f r . : 'Mlle A R N O U X , Mlle P E R C E B O I S . 

30 fr . : iMlle A N T H O N I . 

2 0 f r . : M . D E L A U N A Y . 

1 5 f r . : M . D U M O N T I E R . 

1 0 f r . : i M . V A N S T E E N B E R G H E , M m e O B E R T H U P , M . T Y S Z -

K i E w i c z M . S K O C Z Y N S K I , M . A Y M O M N , M . P R E D E L , M . 

T H I B A U L T , Mme J U L I E N , 'Mlle A I M E D I E U , M. L A T Z A R U S , C 

M A U R A T , M . T R Z E P I Z U R , M . L O I Z E L , M . C O M B E A U , M . L A R -

MAND, IM. : \1ALPLAT, M . M . \ T H O N I È R E , ISL S I R V E N , Mlle 
G U I L L O T . 

5 f r . : Mlle K L O T Z , ^Nllle A D I S S E , :\Ime S A L U T Z Y N S K A , 

:M. V I E U X , M . L E R D I E R , :M. S T U D E R , :M. P A R I S E T , M m e R A -

B O U R D I N , M . P L A I S S I E R , M . DES C G U R T I L S , M . L ' A B B É G A U -

T I E R , :M. W I L L I A M E , M . G A U D I N , M . P E R R U C H O T , M m e 

V E R L H A C , M m e T A I L L A R D , M . P A S T R É , M . H U R E Y , M . 

C H A R L E S , Mlle L O R E N Z O . 

2 f r . : M m e G A U L I N . 

A tous, merci ! 



J E A N K O C H A N O W S K I ( 1 6 « siècle) 

Auprès du Keu 
Vois, la neige blanchi t les monts, le vent du Nord 
Souffle, gelant les lacs et chassant , effrayées, 
Les grues, qui nous tenaient compagnie hier encor 
Et qui, c r a i g n a n t l 'hiver , s ' en sont toutes allées. 

Ah ! cessons de songer t o u j o u r s à nos soucis ! 
Qu'on remplisse plutôt de bois la cheminée. 
Que sur la table un vin nous réjouisse aussi . . . 
P o u r le reste, que Dieu fasse la destinée, 

Ce que se ra demain, nu l ne peu t le savoir . 
Notre pensée en va in médite ce mystère. 
Ce qui dans un ins tant , b rusquement , peut m'échoir . 
C'est de Dieu seulement le secret et l ' a f fa i re . 

La jeunesse, il est vrai , n ' a i m e pas que l 'espoir 
S 'éternise, p o u r t a n t sachons au moins éteindre 
Le passager bonheur que nous pouvons avoir. 
Ca r l ' aveni r n 'es t rien et l 'on en peut tout cra indre . 

Aux cerfs, on voit pousser de nouveaux andoui l lers , 
¡Mais nous, q u a n d notre jeunesse s 'es t envolée. 
El i s ne revient plus c h a r m e r nôtre foyer, 
Et t r is tes t ou jou r s plus deviennent nos années. 

TraéuU du polonais par Léon G R A N G E R . 
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j x N N O N e E S 

LE PROGRES SCIENTIFIQUE ET INDUSTRIEL. 

revue technique, 8, rue Delcambre, Douai, offre à ses 

abonnés : 

Soit : Une machine à calculer « Rebo » en portefeuille 
façon cuir, 9 colonnes, lai ton gravé, valeur , 40 f rancs . 
(Pour recevoir cette pr ime joindre le port : F rance 2 f r . . 
Et ranger , 5 fr.). 

Soit : Trente francs d 'ouvrages techniques à choisir 
dans le catalogue de la Librairie Polytechnique Ch. 
Beranger. (Demander le catalogue directement à la 
Librairie, 15, rue des Saints-Pères, Par i s ) . 

Le Progrès Scientifique et Industriel adressera à 
toute personne se r ecommandan t des' « Amis de la 
Pologne », son numéro sur l ' Indus t r ie en Pologne. 
Joindre 1 fr . pour f r a i s d'envoi. 

Abonnement : Un an (8 numéros), France , 30 fr . ; 
é t ranger , 35 fr . Chèques Pos taux Lille 352.70. 

CHEMINS DE F E R DU NORD 

Le réseau de la vitesse, du luxe et du confort 

Paris-Noi'd à Londres : Via Calais-Douvres, via Bou-
logne-Folkestone. Traversée mar i t ime la p lus courte. 
Cinq services rap ides dans chaque sens. Via Dunkerque-
Tilbury. Service de nuit . Voitures directes à Tilbury 
pour le centre et le nord de l 'Angleterre. 

Services rapides ent re l a F rance , la Belgique et la 
Hollande, l 'Allemagne, la Pologne, la Russie, les 
P a y s Scandinaves et les P a y s Baltes. 

Services Pullman ; P a r i s à Londres « Flèche d'Or » 
— Par is -Bruxel les-Amsterdam « Etoile du Nord » — 
Paris-Bruxel les-Anyers « Oiseau Bleu » — Calais-Lille-
Bruxellee. 

P e n d a n t l a sa ison d'été : Londrés-Boulogne-Vichy. 
P o u r tous rense ignements s ' adresser : Gare du Nord 

à Par i s . 

Dame louera i t appa r t emen t composé de g rande 
chambre , salle de bains , cuisine, salle à manger , s i tué 
dans banl ieue immédiate , près porte d 'Orléans , 500 f r . 
p a r mois. — Demander rense ignements aux A.P. 



Les Amis de la Pologne ont pour vous. 

DES COURS DE LANGUE POLONAISE 

Apprenez le polonais ! Il n'est pas plus difficile que l'alle-
mand ou le russe. 11 vous ouvre le monde slave, avec f̂ a 
haute spiritualité, son âme à la fois si proche et si diffé-
rente de la nôtre ; il vous donne l'accès à cette Pologne que 
l'on aime d'autant plus qu'on la connaît mieux ; il vous 
livre sa magnifique littérature, encore si mal connue chez 
nous ; il vous permet de prendre contact avec les ouvriers 
polonais qui sont chez nous, de leur rendre service, d'en 
faire vos amis. 

Le cours de Mademoise l l e S T R O V V S K A a r e c o m m e n c é à 
la Sorbonne à partir du 2 Décembre, les lundis et vendre-
dis, de 8 heures J à 9 heures J du soir, salle de conférence 
de chimie (entrée 1, rue Victor-Cousin). — S'inscrire aux 
Amis de la Pologne, 16, rue de l'Abbé-de-rEpée, Paris (S®), 
Odéon 62-10. Le cours complet dactylographié est envoyé 
contre la modeste somme de 25 francs (destinée à couvrir 
les frais de polycopie). 

DES PUBLICATIONS 
Votre bibliothèque est pauvre en ouvrages sur la Pologne. 

Bien que pendant la guerre aient paru en français nombre 
d'articles, de tracts, de brochures sur la nécessité de réta-
blir une Pologne indépendante, — bien que maintenant pa-
raissent des ouvrages sur la Pologne pittoresque et des 
traductions littéraires, — nous manquons d'études sérieu-
sement établies sur la plupart des aspects de la Pologne 
et des questions polonaises. 

Les Amis de la Pologne édifient avec .patience un véri-
table monument de documentation exacte et variée. Dans 
leurs brochures d'aspect modeste, mais auxquel les il ne 
manque que l'imiportance typographique, ils présentent les 
grandes figures de l'histoire, les villes, les questions poli-
tiques, les meilleures pages des écrivains... 

Si vous désirez les lire, et les faire lire autour de vous, 
elles vous seront offertes contre une somme de 0 fr. 50 par 
brochure pour les frais d'envoi. 

Beaucoup d'entre elles sont épuisées. Mais il en paraît 
toujours de nouvelles, grâce aux dons -toujours p lus nom-
breux qui nous parviennent pour notre fonds d'édition. 

Nous pouvons maintenant vous envoyer : 
ROSA BAILLY : Pet i te Histo i re de Pologne. 
RosA BAILLY : H is to i re de l 'Ami f ié f ranco-polonaise. 

B A H T E K 
L ' A u b e r p e P o l o n a i s e 

9, R u e R o y e r - C o l l a r d , P A R I S (5 ' ) 

€xcelíente cuisine française et polonaise 
servie par des Polonaises en costumes nationaux 

dans le décor le plus artistique et le plus originas. 

PRIX MODÉRÉS 

E . N O U V E L ; K o s o i u s z k o . 

E. NOUVEL : P o n i a t o w s k i . 
R O S A B A I L L Y : B y d g o s z c z . 

R O S A B A I L L Y : G u i d e d e P o l o g n e . 

MICKIEWICZ : Pages choisies. 
MARIE KONOPNICKA ; T e r r e à T e r r e et Mar ie t te . 
BOY : Mes Confessions. 

F R E D R O : T r o i s médecins pour un m a l a d e (comédie en 
1 acte). 

SIEROSZEWSKI : A la l is ière des forêts. 
MICKIEWICZ : Les A ï e u x . 

— Mons ieur T h a d é e . 
J. S . DEBUS : De LiJie à Varsovie . 
Catalogue des principaux ouvrages parus en français sur 

la Pologne jusqu'en 1929. 

DES TIMBRES 
Pour vos collections, philatélistes, les Amis de la Pologne 

vous enverront contre 1 fr. en timbres, une vingtaine de 
timbres de Pologne et de Lithuanie. 

DES PROJECTIONS ET DES FILMS 

Les très riches collections de projections f ixes des Amis 
de la Pologne peuvent illustrer des conférences sur l'his-
toire polonaise (spécialement sur le 19« siècle et les légions), 
sur les grands hommes (en particulier Kosciuszko et Pił-
sudski), sur les vi l les (Varsovie, Cracovie, Wilno, Dantzig 
et Gdynia), sur la campagne, les montagnes, les types popu-
laires et les costumes nationaux, sur l'architecture, les ar-
tistes (en particulier Wyspiański , Grottger, Matejko), l'art 
populaire, l'industrie, etc. 

Elles sont à la disposition de Mesdames et Messieurs les 
conférenciers. 

Nos films documentaires sur Varsovie, Vilno, Kazimierz, 
Torun, Boryslaw, les Karpathes, les industries paysannes, 
les danses polonaises, etc., d'une longueur variant de 200 à 
400 mètres, pourront être prêtés aux organisateurs de fêtes 
franco-polonaises. 

DES CARTES POSTALES 
Un des plus jolis moyens de répandre en France la con-

naissance de la Pologne I 
Achetez nos cartes postales : 
Série de 12 vues (villes, paysages) : 1 franc. 
Série de 10 vues en héliogravure, la série : 1 fr. 50. 

I et II. Varsovie. 
III. Czenstochowa et les paysans. 
IV. La mer et l'industrie. 

Nouvelle série de 10 sujets divers : 1 fr. 50. 

UN INSIGNE 
Exécuté d'après les dessins de l'Ecole Boulle, l ' insigne des 

Amis de la Pologne, en émail blanc et rouge, avec des ini-
tiales dorées, est un modèle de sobre élégance, dans le 

•goût moderne. 
Prix de l' insigne : 3 francs. 
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Président : M. Louis MAEIN, a n c i e n min i s t re . 
Vice-président : M. Robert SÉROT, député. 
Secrétaire générale : M m e R o s a BAILLY. 

Trésorier général . D"" VINCENT DU LAURIER. 
Déléguée générale à Varsovie : Mme SEKOWSKA. 

Secrétaires-adjoints : M M . P H I L I P P O N , P l i . P O I R S O N . 

COMITÉ D'ACTION SCOLAIRE ET UNIVERSITAIRE. — Président . M. NOUVEL, Préfet des Etudes â Ste-
Barbe ; vice-présidents : M. DURAND (St-Louis) ; M H U R E Y , Ins t i tuteur ; secrétaire générale : MHe POLLET 

(Fénelon) ; trésorier : M. T R E S S E , Inspecteur généra l ; délégués : M. V E R N I E R , Mlle P IEDZICKA. 

COMITÉ DU QUARTIER LATIN. — Directeurs : MM. P O I R S O N , S O U I Y , CLEMENT, Mlle DE LA CHASSAGNE. 

COMITÉ DE RÉCEPTION. — Directeurs •. Pr ince or M É D I C I S ; M m e s de V A U X - P H A L I P A U , A M E U I L L E , PAPILLAULT 

(Henriette Hervé) . 
SECTION D'ETUDES. — Directeur : M. CHARLES-HENRY. 
SECTION D'ART DRAMATIQUE. --- Directeurs : M M . P a u l Œ T T L Y , de l'Odéon, et J . K R O C Z Y N S K I . 

SECTION DE TOURISME. — SECTION CINÉMATOGRAPHIQUE, 

Comités et Groupements Régionaux 

AIX-EN-PROVENCE. — Président : M . M A R T R E ; vice-présidente : Mlle MAEDLER ; vice-présidents M M . LOBIN 

et DOBLER ; secrétaire général : M® GARCIN ; trésoriers : MM. TOUSSAINT et CRUEL. 
ALBI. — Président : M. JARRIGE, Directeur des Mines ; secrétaire ; M . P É R I É R E S , Inspecteur P r i m a i r e ; trésorier : 

M. L E V I E U X , Directeur d'Ecole. 
ALENQON. — président : M. JouANNE, Archiv is te ; secrétaire générale : Marquise GICQUEL DES T O U C H E S ; tréso-
riére : Mlle GAUCHER. 

ALAIS. — 
ALGER. — Président : M. ROZÉE, avocat à la Cour d'Appel ; vice-présidents : MUle CWICK, P r o f e s s e u r honoraire 

d'Ecole Normale ; M® G O R S K I , avocat à la Cour d'Appel ; trésorier : Mme R O B I N , 

ANGERS. — président : D'- BOCQUEL ; vice-président : M. l e Chano ine U R S E A U ; trésorier-archiviste : M. J. M O I S A N . 

ARLES. — Président : M. LIEUTAUD, Prés ident du S y n d i c a t d'Init iat ive . 
ARRAS. — M. DAVRINCHE, architecte . 
AURILLAC. — M. L. FARGES, a n c i e n député . 
AUTUN. — président : M. P a u l CAZIN ; secrétaire : M» LIMA L, 

AVIGNON. — Président : M. POINET, Ingén ieur ; secrétaire : D"- G O D L E W S K I •.••déléguée : Mme FAGES-FABRE. 

B A R C E L O N N E T T E . — M . CAIRE. 

BAR-LE-DUC. — Présidente : Mme R É M Y , Directr ice de l'E. P. S . de j e u n e s l i l les ; vice-président : M. LUCQUIN. 

BESANCON. — président : M. VILLAT, P r o f e s s e u r à la Facul té des Lettres. 
BETHUNE. — Déléguée : Mlle GIRARDIN, Professeur . 
BEZIERS. — Président : D'- VABRE ; vice-présidente : Mme la Directrice du Col lège ; M. BALDY ; secrétaire : 

Mille TUROT, Professeur . 
BLOIS. — 
BORDEAUX. — Président : M. CAMENA D'ALMEIDA ; secrétaire général : M. GUILLIEN ; trésorier ; M. GADEN. 
BOUGIE. — Président : M . BONCASSE, Prés ident de la Chambre de Commerce ; secrétaire général : M . Raou l 

TÉODORE ; secrétaire : M . ZANNETTACI ; trésorier : M » SALFATI. 

B O U L O G N E - S U R - S E I N E . — M . VACQUIKP,. 

BOURG. — 
BRIANQON. — M. SECLET, P r i n c i p a l du Collège. 
CAEN. — Président : D'- LEBOUCHER. 
CANNES. — secrétaire : M. O. SIE.NKIEWICZ. 
CARCASSONNE. — M. ROUGÉ, Négoc iant . 
CHALONS-SUR-MARNE. — Vlce-président : M. Marc MILLET, Maire de Châlons ; secrétaire général : M. BER-

LAND. Archiv is te départementa l ; délégué : M. Victcr GIMONET, Secréta ire de D'Ecole des Arts et Métiers ; 
trésorier : M. ROYER. 

CHARLEVILLE-MÉZIËRES (Comité des Ardennes). — Président : Général DE WIGNACOURT ; vice-présidents : 
MM. DACREMONT, Avocat ; LAMBERT ; secrétaire : M. DELAHAYE, P r o v i s e u r ; trésorier ; M. B O H R E R . 

CHARTRES. — Président : M. LEPOINTE, Inspecteur d 'Académie ; secrétaire général : M. R e n é P O I R I E R . 

CHATEAUROUX. — Présidente : Mme LEHOUCHU. 
CHATELLERAULT. — Président : M» JAMET, Avocat. 

CHERBOURG. — Président : Général VÉRILLON ; vice-président ; M . B R I È R E ; secrétaire : M . P O S T E L . 

CHOLET. — 
CLERMONT-FERRAND. — Président : M. D E S D E V I S E S DU D É Z E R T . D o y e n de la Facul té des Lettres ; vice-prési-

dente : Mme LHIRONDELLE. 
COGNAC. — Président : M. Georges M É N I E R , Maire ; délégué M . R o u x ; secrétaire : Mlle J. PINGAUD, P r o f e s ^ 
COLMAR. — Président : M. BONFILS-LAPOUZADE, Procureur Général ; vice-président : M» F E H N E R , Avocat ; secré-

taires : M . D I E T R I C H ; Mlle Al ice STEGER, P r o f e s s e u r ; trésorier : M. SCHAEDLIN, Juge au Tribunal . 
COMMERCY. — (A suivre) 

Le Gérant : R. LANGLOIS. Argentan (Orne). — Imp. E. L A N G L O I S . 


